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Ce qu’est le mouvement 
du Faisceau en France

J'ai demandé à M. d’Humières de bien 
vouloir me donner des renseignements 
complémentaires sur le mouvement « du 
faisceau » en France-

Ce mouvement qui a peu de commun 
' avec celui d’Italie, commence .à inquiéter 
nos braves politiciens ; car, il s’étend non 
seulement à Paris, mais en Province, dans 
les cités industrielles comme dans les cam­
pagnes. Rien d’étonnant à cela ; il suffit de 
lire tes journaux de toutes opinions : ..tous 
réclament un chef, tous demandent des 
chefs dignes de ce nom !

Le gouvernement composé de chefs d’a- 
1 vaut guerre — qui tiennent à vivre dans la 

bonne assiette au beurre, veut sévir ! ! ! 
C’est à mon sens, bien à tort ; le gouver­
nement actuel, comme les précédents, est 
à « sa façon » un gouvernement fasciste.

Nous sommes conduits par des dicta­
teurs ; qui, hélas, après avoir donné leur 
maximum d’effort, font que les affaires du 
Pays vont de plus en plus mal ! Dictateurs 
anonymes les membres du récent congrès 
de Nice qui, sans mandat, imposent une po­
litique injtérieure et extérieure à la France. 
Dictateur M. Painlevéqui, contre l’avis des 
parlementaires éclairés,, contre la volonté 
de la France et contre celle de Syrie, a 
maintenu trop longtemps Sarrail !

Dictateur M. Briand qui, sans l’avis des 
Chambres et des commissions des affaires 

, extérieures, va à Londres signer le pacte 
de Locarno ! etc...

IX X

Ce qui fait la force de notre mouvement, me 
'dit d’Humières, c’est que nous voulons que 
quels que soient les buts d’une nation, l’Etat 
doit toujours avoir pour première mission de 
« faire régner la paix et la prospérité » sur lé 

' territoire national au nom et pour le compte 
de l'intérêt général et « non pour le compte 
d’un parti ou d’une classe sociale ».

Or. présentement et depuis longtemps l’Etat 
. est conduit par des hommes à l’esprit mer­
cantile- qui n’est ni humain ni national.

Sous le masque politique il y a une cinquan­
taine de personnages — qui sont les dicta­
teurs du jour — qui font la politique de divi­

dende. Au-dessous d'eux toute une four.e de 
politiciens ramassent les miettes qui sont par­
fois très, grosses.

Pendant la guerre,' cette' cinquantaine — dont 
nous pouvons donner les noms — ont employé 
leur temps à arrondir leur fortune et devenir 
ainsi plus puissants.

Nous ne voulons plus de ces hommes qui se 
servent de lia masse comme on se sert d’une 
machine.

. Nous voulons organiser un monde où la vie 
sociale soit, possible pour toutes- les classes de 
la Société.

■ Faire que la durée du travail. Je safairc, 
. les. conditions' d’habitation soient telles que la 

famille ouvrière' puisse se- sentir heureuse, Sla- 
■Ble. à l’abri des coups du sort ; qu’il y ait dans 
tout? la France une société ouvrière donnant à 
ses-membres toutes les garanties .que -doit don­
ner- la vie sociale ; que cette société ouvrière 
soit en contact étroit avec les autres sociétés 
de la nation, afin qu’elles échangent leurs 
biens selon la justice.

x xl
Au point de vue religieux, qu’elle est votre 

position ?
— Au-dessus des partis, me dit d’Humières, 

et. des classes sociales il y a la nation, au-des­
sus de la nation, il y a Dieu !

A notre -avis aucune société ne peut vivre, 
durer, prospérer si elle ne repose sur les 
idées religieuses.

Les politiciens vous disent que la Société 
est laïque. Cela veut dire que leurs prêtres (les 
pontifes de la religion laïque) veulent substi­
tuer leurs dogmes aux dogmes religieux dans 
la vie' intellectuelle, politique et sociale. La neu­
tralité est une gigantesque plaisanterie. La vie 
h’est pas neutre. La vie affirme. La vie croit. 
Ce qui est neutre, c’est ce qui meurt.

La.religion, à notre sens, n’est pas une af­
faire privée. Qui que nous soyons, laïques, 
juifs, protestants ou catholiques, nous savons 
bien que la religion est une affaire publique.

Il ne. peut y avoir vie de Société, relations 
sociales s’il n’y a. manifestation des idées gé­
nérales. des croyances, de la foi. Ainsi, quand 
deux hommes se rencontrent, avant d’ébau­
cher un geste social, pour quelque objet que 
ce' soit, ils sentent le besoin de confesser leur 
foi. Et c’est absolument' indispensable, ainsi 
que le dit notre chef Georges Valois : « Je ne 
Sais rien de mon prochain si je ne sais pas le 
notn de son Dieu. Celui qui ne croit à rien, je 
le tiens en défiance car je sais que celui-là ne 
rend de comptes à personne pour les innom­
brables actions qui. ne sont point du domaine 
où 'cirjùlé le gendarme. »

Nous ■ désirons donc que l’Etat rouvre les 
avenues de lia vie publique aux légions de 
croyants, afin que Dieu soit honoré dans la 
cité, ce qui doit avoir une grande signification 
dans la vie sociale car ce fait annoncera que 
la justice a sa place dans notre existence. La 
Justice. ' non point celle des hommes qui est 
boiteuse, mais celle de Dieu !

Je quitte M. d’Hummières, car d’autres 
attendent !

, En m’éloignant de cette maison, ma 
pensée va vers ce fils de forgeron, Musso­
lini, qui a sauvé son pays de la faillite et 
de la révolution, et qui pouvait dire il y a 
quelques jours au Parlement italien : je 
viens de gagner 3 batailles : -celle -de nos 
dettes, celle du blé, celle, de la. lire.

Je pense aussi à cette justice des hom­
mes, qui grâcie des assassins, qui fourre 
en prison Je malheureux qui, pour manger, 
vole un pain et qui laisse en liberté ceux 
qui, par leur faillite ou la spéculation, en­
lèvent des millions à l’épargne !

Joseph Lapertot

LA FOIRE GASTRONOMIQUE 
DE NORMANDIE AURA LIEU 

LE 3 AVRIL

Le Havre, 6 décembre. — La deuxième 
foire gastronomique de Normandie et la 
Semaine du Café, se tiendront cette année 
dans les locaux de l'Hôtel Palace-Frascaty, 
dû 3 au 18 avril 1926.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière-Heure- 
Les Sports.

EN PAGE 3 :
1rs .élections conciliaires à Môûlins.
Un vol important à Bourges.
La réunion du Syndicat des embou- 

cheurs à Charolies.

En marge 
des impôts Loucheur

Tandis que le 19e bataillon de chars lé­
gers (type Renault) où j’occupais les fonc­
tions d’adjoint tactique, était à Bourren 
en 1918, j’eu un jour la curiosité de deman­
der à un camarade, attaché à l’Etat-Major 
du général Estienne, ce que coûtait un de 
ces engins avec lesquels nous allions ache­
ver la rupture du front allemand.

Il me répondit :
--- Soixante-cinq mille francs.
Sur quoi un lieutenant, ancien élèv® de 

l’Ecole Centrale et ingénieur dans la vie ci­
vile, s’écria :

— Soixante-cinq mille francs ! A six 
tonnes cing le char cela fait dix fr. le kilo, 
Et, une locomotive, qui devait revenir bien 
plus cher au Ikila ne coûte que 2 fr. 25 à 
2 fr. 75.

Je pensais à cela aujourd’hui en me re­
mémorant les mille et une promesses élec­
torales du Cartel. Parmi elles, figurait la 
révision des marchés de guerre !

.. On aurait peut-être pu trouver là les 
sept milliards et demi dont M. Loucheur a 
déclaré avoir un besoin si impérieux-

Les petits contribuables, écrasés par les 
nouveaux impôts, se demanderont certaine­
ment pourquoi, depuis le il mai '1924 il n’a 
plus jamais été question de cette révision.

On pourrait peut-être poser cette ques­
tion à M. Loucheur. M. C.-W-

Les ûroits fies praires et Ées légataires
Paris, 6 décembre. — M'. de fflhàmmarel, 

avait demandé au ministre de la Justice 
si un locataire; expulsé-par jugement eu 
faveur de son propriétaire, qui "u avait pas 
dans les trois mois occupé les locaux, 
pouvait, être réintégré.

Le garde des Sceaux répond au Journal 
Officiel : Il. n’existe actuellement aucun 
texte législatif ordonnant qu’aucune expul­
sion de locataire n’aura lieu avant le 1er 
janvier 1926. Par. conséquent, aucune ins­
truction ministérielle n’a pu prescrire une 
pareille mesure. Au Cas où un propriétaire 
exerçant son droit dû reprise des lieux 
loués, a obtenu l’expulsion do son loca­
taire et n’a pas, dans un délai de trois 
mois, à dater du départ de ce dernier et 
pendant la durée minima d’une année, 
occupé l’immeuble, il devra, en vertu de 
Farticlc 14 de la loi du 31 mars 1922, payer 
ù son locataire une indemnité qui ne pour­
ra pas être inférieure à deux années de 
loyer du local précédemment occupé.

Aucune disposition légale n'autorise le 
tribunal à ordonner la' réintégration dans 

des lieux du locataire expulsé.

LA TAXE SUR LE CHIFFRE
D’Affaires

. Paris, 6 décembre. •—• Le ministre des Fi­
nances nous communique la note sui­
vante :

Certains journaux ont annoncé que la 
taxe sur- ]c chiffre • d’.affaires était aug­
mentée. Rien de semblable ne figure dans 
la loi votée récemment et promulguée le 
5 décembre 1925. Ce qui a pu créer cette 
confusion c’est' peut-être la taxe spéciale 
prévue à l’article 14 de la loi du 31 juillet 
1917 et qui frappe seulement les grands 
magasins dont le chiffre d’affaires dépasse 
1 million.

Cette, taxe est du reste perçue en addi­
tion à l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux.

I-e grand écrivain anglais 
Hudyard KIPPLING

. A LA LIGUE REPUBLICAINE 
NATIONALE

Montbrison, 6 décembre. — La section 
de Montbrison de la Ligue républicaine Na­
tionale avait organisé aujourd’hui une réu­
nion de propagande à laquelle assistait un 
nombreux auditoire. Des discours ont été 
prononcés par MM. Henri de Kérilis, Em­
manuel Brousse, secrétaire général de la 
Ligue, et -M. de lasteyrie, ancien ministre 
des Finances. Ce dernier examina en par­
ticulier la situation financière.

lia fisDqw flétean tante â’assemmer son gardien 
ils iirim

Toulouse, 6 décembre. — Hier à la pri­
son de Foix, à la suite;d’une observation 
que lui faisait’ le gardien-chef Pouyaud, 
l ex-banquier' Lalanne, .qui .purge une pei­
ne de deux ans de prison prononcée con­
tre lui pour escroquerie' par la Qo.ur d’as­
sise de l’Ariège, s’élança sur le gardien- 
chef après s’être armé d’une : lourde cru­
che en grès, pleine d’eau et allait assommer 
le- gardien-ahef, lorsqu'un autre prisonnier 
se porta au secours de ce dernier et lui 
sauva la vie.

A la suite de cet attentat l'ex-banquier 
fut mis en cellule en attendant les sanc­
tions que prendra contre lui l'administra­
tion. pénitentiaire.

> VOICI lEIIR L'HIVER TUEUR DES PfilJVRES SERS >

Le froid à Paris
Paris. 6 décembre. -- 10° degrés centi­

grades cette nuit, avaient annoncé les mé- 
téiréologues. Les services ctentralisateurs 
n’ont pas encore les résultats des consta­
tations officielles. Mais elles ne sont pas 
indispensables. « Tout un chacun » cons­
tate qu’il fait froid, très froid. Sur les 
fils' d'eau. entre le danger de la .chute sous 
une voiture et celui de la jambe brisée 
sur la bordure du trottoir, les « poulbois « 
font des glissades. Les moineaux, ces au­
tres sympathiques figurants de la vie pa­
risienne, sont invisibles... ipas tous, maints 
petits'cadavres jonchent-le sol des allées. 
Hélas. . les gens tombent, aussi sous la 
cruelle morsure des vents nordiques.

Les congestions
Devant le ri 84 du boulevard Magenta, 

M. Charles Eekert, 58 ans, représentant 
de commerce, habitant rue Trétaigne, est 
tombé mort.

— Dans une baraque en bois ,édifiée au 
milieu' des champs, à Epinay, on a décou­
vert le cadavre d’un pauvre hère inconnu 
qui s’y était réfugié.

Des courses annulées
Paris. 6 décembre. — En raison de la 

température rigoureuse et de l’inégalité 
du terrain, les courses qui devaient 'avoir 
lieu aujourd’hui à' rhrppodroinc d’Aut.euil 
sont annulées.______

Eu iaôMIiOH la Kaipéralure devient

Chalon-sur-Saône, .6 décembre. — La 
température sibérienne s’est accentuée et 
le thermomètre a marqué 12” au'-dessous 
de zéro. Depuis deux -jours, en patine sur 
le lac Sàint-Marçal et la-Saône charrie des 
blocs dé glace. Le Canal du Centre est gelé 
ainsi que la plupart des rivières du dé­
partement.

En raison du danger des glaces, le ser­
vice de la navigation procède aujourd’hui 
à l’abattage du barrage de Gilly-sur-Saône. 
Dans la campagne, on trouve des petits 
oiseaux morts dans la neige. Hier, en fai­
sant sa tournée journalière, M. Jean Val- 
lière, âgé de 62 ans, garde champêtre à 
Totirnus, est tombé mort de froid'sur la 
route.

--------------------—O-------------------------

Le froid sévit aussi dans 18 midi
Avignon, 6 décembre. — Le froid, rigou­

reux qui règne dans le •Vaucluse, commen­
ce à faire, des victimes. Georges Cabanel, 

.63 ans, berger'à S'ammane, a été trouvé 
mort dans un champ où il faisait paître son 
troupeau. Il a été frappé de congestion.- - - -- - - - - -- - - - .iwiimii.- ----- ---------------- 

PRÉVISIONS MÉTÉOROIiOGlQUÈS - - - - «4-4- - - -
Paris 6 décembre. — Prévisions agricoles 

de l’Office national météorologique pour la 
journée du 7 décembre :

Région parisienne. — Beau temps. Clair à 
peu nuageux. Un peu brumeux le matin. Vent 
de Sud-Est à Sud-Ouest 3 à 6 mètres. Tempé­
rature en hausse. Gelée. Minimum de tempé­
rature. environ 3°.

Région du Centre. ■— Beau temps. Clair à 
peu nuageux. Vent de Sud-Ouest à Sud modéré. 
Température en hausse. Gelée. Minimum de 
température, environ 3”.

Région du Massif-Central. — Mêmes prévi­
sions que pour le Centre. Minimum de tempé­
rature. environ 6".

UN GRAVE ACCIDENT D’AUTO 
A M AERDAMME

Courtnai, 6 décembre. — Dans la nuit de 
vendredi, M. Jules Willems, brasseur à 
Bruges, revenait en auto de Courtrai, ac­
compagné de deux autres personnes. Dans 
la-traversée de Waerdamme, la voiture dé­
rapa et alla se jeter contre un arbre qui fut 
renversé. M. Willems a été tué sur le coup 
et les deux autres occupants ont été griè­
vement blessés.'  '

L ASSE DE LA VIE,
UNE FEMME SE SUICIDE

Paris, 6 décembre. — Dans un café de 
l’avenue Félix Faure, à Nogent-sur-.Marne, 
Mme Marthe Martin, 38 ans, domiciliée rue 
du Vert-Bois, à Paris, s’est suicidée d’une 
balle au cœur.__________________

L’Union ccmnierciale et iattielle Oe Montpellier 
proteste contre les nouveaux W8ts

Montpellier, 6 décembre. —- L’Union 
commerciale et industrielle a émis le vœu 
suivant :

.« Après le vole par le Parlement des nou­
veaux impôts qui auraient pour résultat 
inévitable le renchérissement de la vie, 
l’arrêt complet des affaires, de nombreuses 
faillites, et par suite un chômage presque 
général, dont les conséquences peuvent être 
particulièrement’ graves, a voté un ordre du 
jour demandant que les corps élus des com­
merçants, les chambres de commerce, tri­
bunaux de commerce, conseils de Prud’ 
hommes, démissionnent dans toute la 
France. » ___ __________________

LES ELECTIONS CONSULAIRES
A MONTLUÇON

Montluçon, G décembre (par télégramme 
de notre correspondant particulier). — L’é'- 
lectio-n à la Chambre et au tribunal de com­
merce, a eu-lieu aujourd'hui et a donné les 
résultats suivants.

Chambre de commercé : ont été élus : 
MM. -.-Chaussard ; Bagnolet.,’ Chomeil’, Ju­
lien,'Nurit,, Bouchet.

Tribunal de commerce'.: ont été élus : 
MM. Vincent, Bouileh Beignan, Augros.

LES « SIDIS » FONT PARLER 
LA POUDRE

Paris, 6 décembre. — A minuit, dans un 
débit de vins, 33, rue Descartes, l’Algérien 
Amar Acheram, 30 ans, a tiré deux coups 
de revolver sur son compatriote, Mohamed- 
Xahia, 25 ans. 12. rue de l’Ouest, qui, 
grièvement atteint à l’abdomen, a été 
transporté à l’Hôtel-Dieu.

Exnérience du Bulgare Pierre Ferechtanofl 
âgé do 22 ans, tordant, entre ses dents 
une barre de fer de 14mm.de diamètre

centenaïrs thi cariai IMpie a été céléDPê 
soîenDelÆmBnt erMoe

Nancy, 6 décembre. — Le centenaire du 
cardinal Lavigerie, qui fut évêque de Nan- 
cy en 1863, a été -célébré ce matin solennel­
lement à la cathédrale. Mgr Lagier, direc­
teur de l’œuvre des Ecôlés d’Orient, offi­
ciait. Le maréchal Lyautey était au premier 
rang des personnalités , avec .M. .Michaud, 
sénateur, Edouard de Warren, député.

Le maréchal qui assista hier à une séan­
ce de l’Académie Stanislas, présida cet 
après-midi, à la salle Poire], une séance 
ayant pour but de fêter le glorieux prélat 
dont la mémoire a laissé en Lorraine des 
traces profondes. _________ ■

la FgôêFâtion répabUeainu organise 
p réunion

Provins, le G décembre. — La mani­
festation politique organisée par la sec­
tion de la Fédération Républicaine de 
France et de la Ligué républicaine na­
tionale a. eu lien aujourd’hui, sous la pré­
sidence de' M. Prevet, député de Seine-et- 
Marne. M. Jean Guiter, secrétaire général, 
a fait un exposé de l’organisation de l’op­
position au Parlement et dans le canton.

M. Prevet a rappelé aujourd'hui l’œuvre 
financière de la dernière législalurë et mon­
tré .que ‘ les charges imposées alors aux 
contribuables provenaient uniquement des 
manquements'de l’Allemagne à ses enga- 
g'ém'e'nl's’. '11” s’çsï’effbreô ôc démontrer com­
bien lu siliiàtiori" s’clàit aggravée’’ depuis 
les élections, du 11.mai qui ont déplacé Ha 
majorité.- Le, remède, . dit l'orateur,, n’est 
pas dans les,impôts qui aggravent les 
charges fiscales -et.- qui, par leur excès 
même, amèneront un plus grand renché- 
rissément de Ta vie,-entraveront la marche 
des enti'ieprises industrielles et commer­
ciales et ' provoqueront le chômage:

11 est indispensable que la majorité 
abandonne la position de combat qu’elle 
-a prise contre les, républicains nationaux. 
Seul un gouvernement. qui gérerait les af­
faires de la'France, non plus dans un es­
prit de secte et de parti, mais d’union ét 
de concorde nationale, peut ramener la 
confiance.1

M. Join Lambert, député <’e-l’Eure, a 
pris la parole en dernier pour faire le pro­
cès de la politique du Cartel des gauches : 
abandon de nos droits à l’égard de l’Alle­
magne, lutte fratricide à l’intérieur, désor­
ganisation de notre politique coloniale, 
deux guerres : au..Maroc et en Syrie.

A Toulouse deux mire Iêmoi caUioliôs 
affirioil ta W

Toulouse, G décembre. — Après un mee­
ting tenu au Jardin Royal, sous la-prési­
dence? de,Mgr Germain, archevêque de 
Toulouse, les dames, catholiques de la 
Haute-Garonne, votèrent l’ordre; du -jour sui­
vant':

2.000 femmes chrétiennes - filialement sou­
mises à l'autorité de l’Eglise. réunies à ■ Tou­
louse, ' après avoir entendu Mlle Dijon, .délé­
guée de la Ligue Patriotique des Françaises et 
M. Xavier Vallat. réclament, l’abrogation des 
lois d’exception sur la laïcité et demandent avec 
une particulière' insistance, la libertéd’en­
seigner pour les religieux et les religieuses et 
la répartition proportionnelle . des subsides.de 
l’Etat entre toutes-les écoles françaises. ■ que 
cés écoles soient officielles et laïques ou libres 
et confessionnelles, ainsi que le font la plupart 
des pays civilisés coiùme la' Belgique l’Angle­
terre et la Hollande. .Elles protestent contre le 
projet de l’école unique dont le résultat, serait 
de miner définitivement ce qui reste de Ha li­
berté de l'enseignement en France.

(URGENCES .. PEUT ETRE 
PANEM. . C’EST AUTRE CHOSE

L'iottie âMsgiWs an M
Prague, 6 décembre. — L’industrie ciné­

matographique s’est considérablement dé­
veloppée en Russie pendant ces dernières 
aimées. Le pays qui possède de 1.500 à 2.000 
cinémas, a été en effet, séparé du monde 
pendant les cinq dernières années et obligé 
de produire lui-même des films. Quelques 
films français, il est vrai, y ont pénétré, 
mais ils sont rares.

D’autre part, le paysan russe n’apprécie 
pas, beaucoup les . productions américaines. 
Il préfère de beaucoup des films représen­
tant des scènes de la vie. ou de la mytholo­
gie slave. Deux des meilleurs films” de ce 
genre sont « le père Sorgojë », avec Mo- 
jouskine dans le rôle principal, et « Polis- 
kusek ».

le cinéma a été beaucoup utilisé pour la 
propagande, car Tes Bolcheviks se sont vite 
aperçus des services qu’il pouvait leur ren­
dre. Les principaux centres de production 
sont Kcningrad; Tiflis et. -Charkof.

Le journal tchèque « Pribomnost » qui 
donne ces détails, va jusqu’à prédire que le 
marché mondial des films va être révolu­
tionné sous peu jjar les productions russes.

k course îles “Six Jours"!
île Mew-York l 

s’est Ionisée hier soir i
L’équipe française se classe huitième

New-York, 6 décembre. — I.,a classique I 
course annuelle des Six Jours à New-York I 
a nris fin hier soir, à 21 heures, par la vic-j 
taire do Gaosscns-Debaets, qui a fourni une 
fin de course remarquable, s’assurant un I 
avantage d’un leur au cours de la demi- 
heure dernière de la course. L’équipe fran­
çaise \Vambst-T>acquehaye prend la huitiè­
me place, après avoir fourni la plus jolic l 
course de tout le lot.

Voici le classement de l'épreuve :
l-r Gaossens-Debacts (Belges) couvrant ! 

3.611 km. en 144 heures, soit à une moyenne I 
d.-- 25 km. 840 à l’heure.

2° Georgetti-Mac Namara (Italien-Améri­
cain), à .un tour.

3e Waïbour-Fred S-pencer (Américains)
4e Horan-Horder (Américains), à deux 

tours.
5e Pietri-Coburn (Italien-Américain), etc.

Les Druses se replient
Beyrouth, 6 décembre. — Les troupes 

françaises ont complètement occupé Mas- i 
baya Sultane Attrachc. Le chef de l’armée 
druse envoyé en Liban se replie. 
-------------------------------------- uœsæsssra»-------------------------------------- |

lies relations entre le Vatican | 
et la Yougoslavie

Rome, G décembre. — M. Smoizaka, mi- ' 
nistre do Yougoslavie près le Vatican, qui I 
était rentré à Rome ces jours de.mers, est I 
reparti brusquement pour Beignaue.

Dans les- milieux religieux, on en dé­
duit qu’aucune détente n’est encore inter- I 
venue dans les relations entre :e Vatican i 
et la Yougoslavie.

Lia rose d’or 
destinée à la reine des Belges 

a été bénie par le Pape
Rome, 6 décembre. — Le pape a béni ce 

matin ia rose d’or décernée; à la reine des ; 
Belges, à l’occasion des noces d’argent des I 
souverains. 1

La rose sera maintenant envoyée à 
Bruxelles, pour être remise à la reine par 
le nonce apostolique.
......... .  .... . -■■■—!L , ----------------------

la frotta eieetien préiMollo 
snPûflaga

Lisbonne. 6 décembre. — Les personna­
lités dont les noms sont le plus souvent, 
prononcés comme étant susceptibles de 
succédpr à M. Texeira Gomes, l’actuel pré­
sident de la République portugaise, sont 
le docteur Duarte Soito, ambassadeur du 

, Portugal à Rio de Janeiro, le général Cor- 
reia Barreto, président du Sénat, et T ex- 
président Bérnardino Machado.

On croit qu’il est possible que M. Duarte 
Soito refusera de poser sa candidature et 
que M. Bemardino Machado sa a élu au 
deuxième tour de scrutin vu que les partis 
politiques sont très divisés en ce jui con­
cerne l’élection éventuelle du général Cor- 
reia Barreto.
------------------------:--------------

La HoiUfi9 pense à émelh ès empalions 
en livres sieffig

Budapest, 6 décembre. — Le gouverne­
ment a en vue une transaction intéres­
sante : tous les sujets hongrois qui ont des 
échéances d’avant-guerre en Angleterre qui 
ont été employées par le gouvernement 
hongrois au paiement des dettes de l’Etat 
avant la guerre, recevront des obligations 
de l’Etat en livres sterling remboursables 
en vingt ans par les caisses de l’Etat.

Il pense, de cette manière, arriver à 
émettre des obligations pour plus de 
109.000 livres sterling. Ces oblige Tons se­
ront cotées aussi à la bourse de Budapest.

Le msoanicleo p eoBüaisait le trais 
Iofs Oe la eataiWie ûliiess 

passera es weetioaoelle
Amiens, G décembre. — La catastrophe 

de. chemin de fer survenue le 13 août der­
nier,, en gare d’Amiens, qui fit 15 morts et 
près de 100 blessés, sera évoquée le 22 dé­
cembre, devant le tribunal correctionnel- 
Le mécanicien Ve.roglie, qui conduisait le 
train à 95 kilomètres à l’heure, au moment 

.d’entrer en gare, a été reconnu responsable 
après examen mental.

Poursuivi pour liomicile par imprudence, 
il sera défendu par M. Lefebvre du Prey, 
ancien garde des sceaux. Me Berthon, avo­
cat du barreau! de Paris, parlera au nom du 
Syndicat national des mécaniciens.

Un iniie Mt tin etâteau bistmpe 
Il j a on million le Molle

Grenoble, 6 décembre. — Eio. château- de 
Première (Hautes-Alpes),, a été défont cette 
nuit par un incendie. Construit au 13e siècle 
il subit beaucoup d’assauts au temps des 
guerres de Savoie contas les Bourbons, 
pendant la querelle religieuse, et ensuite 
pendant, la Révolution. Peu de meubles 
purent être sauvés. Les. dégâts atteignent 
près d’un million..———--------------- ----- -------------- ---------- ---

Le «taira d’ane œim itaiiemie 
lcd à EseS fe Lmœtai'f

Luxembourg, 6 décembre. — Hier soir, le 
secrétaire d’une œuvre italienne d’Esch» 
sur-Alzette, a été tué dans les bureaux de 
l’œuvre, par un individu qui a tiré sur lui 
trois coups de revolver-

On croit qu’il s’agit d’un attentat politi­
que.

..■■■ w < V
Le parachutiste GRAüVîAU qui vient de faire 
une expérience du haut du pont de briques aux 

Buttes-Chaumont.
En haut : Le parachutiste se lance dans le vide

I? ptosiM loi est ifeii par feprésiÈeit 
(a Hatch

Berlin, 6 décembre. — Le président du 
Reichstag, Lœb, a)été reçu aujourd'hui par . 
le/président du .Reich, auquel il a: exposé' 
la situation parlementaire, afin que le pre-\ 
sident Hindenburg puisse être orienté i 
avant.de conférer demain avec les.leaders 
politiques. L’entretien a duré trois quarts 
d’heure., ■ . '.—---------------------- "

Uml hMr Mlèrs ut jrmof 
par te Bandes apto-mintts
Vienne, 6 uécembre. — La « Reichspost n 

reçoit de Sofia/une information de son cor­
respondant .particulier, disant *ïue l’activi­
té' dès- co-mmuhi'stes aux. frontières serbo-; 
bulgares est plus que jamais inquiétante.; 
Une'bande, de communistes venant de You­
goslavie a passé la frontière vers -le vil­
lage de- Rangelovo et- a ouvert un feu nourt 
ri contre les gendarmes bulgares. Il-y eut 
des morts ,et des blessés de part' et d’au­
tre. /'' Z ; . 'h

Lorsque les gendarmes bulgares reçurent 
■ des renforts, les.communistes se retirèrent 
sur le territoire serbe. De même- dans lé 
village bulgare de ' Gradini, une rencontre 
avec les communistes ‘eut-lieu ; il-y.eut deë 
pertes des deux côtés. Dans les cercles po­
litiques de Sofia, on veut voir dans ces 
incidents. de frontières. l’inidioe ■ d’>une nou­
velle lutté des communistes bulgares ■ con- 

■ centrés à la frontière. . .
Dans .les cercles diplomatiques, on croît 

que le chef des communistes Nadjelko 
Athanasov est plus que jamais ' décidé: à’ 
provoquer des troubles pour rendre, possi­
ble, l’union de la Bulgarie, à la Yougosla­
vie.

------------------------- _—

Un navire anglais coaia à pic flans l'Esmt 
II. j a 4 mjès

'AhvëfS,- 6 décembre. — Au cours’. d’une 
collision qui s’est produite sur l’Escaut, le 
steiamer anglais « Ashton » a été coupé en 
deux et- a-œulé à: pic.

Sur dix hommes que comprenait l’équi­
page, 4 ont été noyés, parmi lesqqajs le' 
capitaine..
-----,---------------------------------------- —----- : '

Une compagnie anglaise 
exploite les mines d’or russes
(Londres, 6 décembre. On mande de 

Moscou, via Copenhague, qu’une compagnie 
anglaise, appuyée par des crédits améri­
cains, vient de sr rendre concessionnaire 
des mines d’or de Léna, les plus importan­
tes de la Sibérie.

L’exploitation de ces mines pourra faire 
varier dans des proportions très apprécia­
bles, la, masse d’or mondiale et.remettre la 
Russie^ son rang-de’-quatrièmé-’producteur 
rl’rtr.
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REVUE DEUFffSSE EQ
üaa inpisante mannestatioa

a iMà la Bw
àLille, 6 décembre. — L’inauguration , 

La Bassée de ,1a fontaine érigée à la mé­
moire de Robert Bacon, ambassadeur des 
Etats-Unis en France de 1909 à 1912, en­
gagé volontaire pendant la guerre, décédé 
à New-York des suites de ses blessures, 
a constitué une belle cérémonie d’amiiié 
franco-américaine. M. Micron T. Herrick, 
ambassadeur des Etats-Unis, qui était ac­
compagné de M. Jusserand, notre ancien 
ambassadeur à Washington, a été reçu à la 
gare de La Bassée par M. Crespel, député- 
maire ; Nicole, débuté du Nord, et Hudelot, 
préfet

Pendant la cérémonie, M. Crésp-el et Jus­
serand ont évoqué en termes éloquents l’a­
mitié franco-américaine et la mémoire de 
Robert Bacon. Puis M. Micron T. Herrick 
répondit par un discours qui fut très applau­
di. Un grand banquet a terminé cette émou­
vante manifestation.

L’INFLATION C’EST LA CHUTE DU FRANC
L’Action Française (Jacques Bainville) :.
L’inflation est si bien la chute du franc que ; 

cette chute est piéime dans le projet de loi . 
lui-même.

II y a six milliards pour les besoins de l’E­
tat, Un milliard et demi pour les besoins du 
commerce. Que veulent dire ces besoins du 
commerce ? Us veulent dire que la hausse des 
prix est inévitable, et que, pour y faire face, 
les commerçants, les industriels devront trou­
ver des facilités dans les banques.

Mais la hausse des' prix, c'est la hausse des 
changes. C’est la. baisse du franc sanctionné. 
Tous les calculs budgétaires d_.
et le déficit réparait par un autre bout, celui 
des inéluctables augmental-icns de dépenses.

LES NOUVEAUX IMPOTS
L'Œuvre (Manchette ) :
Le Parthénon est-il un bien oisif ?

Eh ! là, pas si fort.
Un médecin américain voulait, l’autre jour, 

qu’on ne marie entre eux que des hercules et 
qu’on laisse dépérir les autres ! Un professeur 
anglais veut, lui, que les médecins aient l’auto­
risation d’étouffer les enfants infirmes au lieu 
de les laisser grandir.

Ce monsieur va un peu fort. Il serait peut- 
être bon, avant de suivre son désir, de prendre 
l’avis des enfants infirmes. Ils ont bien voix au 
chapitre...

ASSOCIATION RUQBY

NIEVRE
BEVERS

L’ACTEUR GEMEER
FAIT UNE CONFERENCE A LONDRES

Les élections au tribunal et à la: 
Chambre de commerce de Nevers

â Moa'ias, P.C. monlinols (1) W.I. imstë (1) 
par 18 poinls à 8

AU SPORUNG-CLUB VICHYSSOIS
Vichy, 6 décembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier). — Cet après-midi la 
première équipe du Sporting-Club Vichyssois a 
batiu Saint-Etienne par 3 buts à 1. et la deuxiè­
me'■équipe du Sporting Club Vichyssois a battu 
lu pramière de-Cusset par 3 à 1.

J. O, DU CREUSOT BAT L’U. S- BLANZY
Le Crausot, 6 décembre (par télégramme 

de notre correspondant particulier). — En 
championnat de Saô'no-efeLoire, la deuxiè­
me équipe de. la Jeunesse ouvrière du Creu­
set a battu l’Union Sportive de Blanzy (2), 
par 11 à 0.

Soissons. — U. S. Tourcoing bat S. 
Soissons, 2 à 0.

Limoges. — Stade Quimper bat S. A.

L élection pour le renouvellement partiel du 
Tribunal et de la Chambre de commerce de Ne­
vers a eu fieu hier, dimanche, dans la salle du 
tribunal de commerce au- Palais de Justice.

Les résultats, connus à 16 h, 45 sont les suL 
vants :

Tribunal do Commerce :
M. Louis- Bonnafoiix, président sortant est 

réélu par 97 voix sur 109 votants dont 11 bulle­
tins nuis ; M. Renault, industriel à Nevers, ob­
tient une voix.

Juges titulaires : 104 votants, 7 bulletins nuis 
M. Henri- Chuet, 96 voix, réélu ; M. Antanin 
Durand, 95 voix, élu ; M. Nougaret, une voix 4 
M; Glaumont, une voix.

Juges suppléants : 105 votants, 5 bulletins 
nuis, M._ G, Nougaret, 81 voix, réélu ; M. Bom- 
py, épicier} en gros, 97 voix, élu ; M. Donna- 
dieu père, ancien négociant, 96 voix, élu ; 
M. Vincent, une voix.

Chambre de Commerce. — 1” catégorie : 22 
votants, 1 bulletin nul. Sont élus : M. Brulfer, 
industriel à Clamecy, 21 voix ; M. de Burine, 
maître de verreries à Saint-Léger-des-Vignes : 
21 voix ; M. Pierre Salin, directeur des mines 
de Decize, 21 voix ; M. Thévenin, industriel a 
Chateau-Ghinon, 21 voix.,

_ Deuxième catégorie. — 39 votants, 3 bulle­
tins mils. M. Louis Bonnafoux, 36 voix, réélu ; 
M. Valter, tailleur à Nevers, 36 voix, réélut

Troisième catégorie. — 45 votants 3 bulletins 
nuis. M. Albert Beau-, quincailler à Cosne est 
élu par 42 voix.

Cet après-midi, au Pré-Bercy, le F. C. Mou­
linais (1) a battu le G. A. Briviste (1) par 18 
points-(4 essais, 1 but, sur drop) à 8 points (2 
essais, un but).

Par ’■ ’
gelée, 
tif.

Les 
jouer 
avaient' reçu l’ordre de ne pas s’employer à 
fond afin d’éviter tout accident. C’est dire que 
la partie'a été toute amicale.

Le match F. C. Moulinois (2)-Stade Clermon- 
tois (2) n’a pas eu lieu, les Clermontois ayant 
déclaré fort fait.

Anticipation. — On annonce que_ les -petites 
baraques du jour de 1 an vont, bientôt faire^leur

i bohiévards « du 19 décembre- au jeudi 7 jan- 
■ vier ». Notre service d’information, si parfaite­
ment organisé, nous permet de donner, d’s .au­
jourd’hui, la nouvelle qu'en raison de — ici le 
lecteur indiquera lui-même la raison qu’il vou­
dra : mauvais temps, froid, neige, pluie, etc... 
— le Président de la République a décidé d’ac­
corder aux petites baraques une prolongation 
jusqu’au 18 janvier. C’est en effet, une, tradi­
tion ; l’impératrice le' demandait au préfet de 
police, qui le. lui accordait naturellement, puis- 
ce furent tour a tour Mme fhiers. la maréchale „ ,
de Mac-Mahon, Mme Grévv. Mme -Carnot, Mme Limoges, -1 à L
Casimir Périer, Mme Félix Faure. Mme L’oubet, Saint-Haphaël, — Saint-Raphaël bat 
Mme Fallières, Mme Poincaré qui obtinrent de q Bastidienne, 5 à 0. 
la même façon la prolongation devenue presque; _
un droit. La tradition commue, mais comme il 
n’y a pas de présidente, M. Doumergue de­
mande lui-mime la prolongation.

Et voilà pourquoi, pendant un mois, on ne 
pourra circuler sur le boulevard.

o >■)/■* cqnct’nTiï'iP i Ltcii clm uco ci ci jutii cic» i cm vuiiu x/iviibv'u iœ x-*

deviennent* faux : apparition et qu’elles seront installées sur les
_ . . । rl.-.-.-nn.-t-’ .-! i , ’1 ( 1 HnnAnrUTHA on 1011(11 / IM 1-

A QUAND LA PROCHAINE INFLATION ?
L'Humanité (Manchette) ■:.
A quand la prochaine inflation ? Quel- en sera 

le montant ?
Le « Temps » et le « Figaro «-Répondent :
« La prochaine inflation, avant le l'r mars ! 

Le montant ? La cadence s’accélérant, elle sera 
supérieure à 7 milliards !

GOMME LES FRAUDEURS SONT 
LES PLUS MALINS

Le Quotidien (Manchette ):
Les impôts nouveaux ne rendront qu’une 

somme insuffisante si les honnêtes gens sont, 
seuls à le payer.

Le salut du pays dépend des mesures qui se­
ront prises pour'faire payer les fraudeurs.

LA JEUNESSSE VA AU FASCISME
L'Œuvre, (Jean de Pierrefeu) :
Dans ces conditions attendez-vous à ce .

- cette jeunesse- àéçué et mécontente cherche à. 
s'engager ailleurs.' Qu'on, lui propose de chan-

. ger de régime, qu’on lui offre de monter un 
nouveau specta.-ie où elle, sera ' certaine d’avoir 
un rôle, elle no se le fera pas dire deux fois. 
C’est ce qui est arrivé. Les partis de création 
récente ont besoin d'hommes, et tous nos jeu­
nes hommes vont là où l'on déclare avoir be­
soin d’eux.

Voilà ce qu’il faut bien 
cains qui ouvrez des 
chemises bleues.

yeux

que

vous dire, républi- 
indignés devant les

Londres, 6 décembre. — Le fameux, ar­
tiste français Gémier a fait aujourd’hui au 
théâtre Saint-James, une conférence sur la 
nécessité de développer l’idée d’une, coopé­
ration internationale parmi les artistes et 

. de créer une société universelle du Théâtre- 
--- >-aQ O . — 
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER

POUR LES PETITS ENFANTS DE FRANCE
La Semaine Religieuse de Nevers,, dans son 

dernier numéro, annonce qu’en l’église de 
Saint-Pierre-le-Moûtier, a été établie en (ave-ur 
des petits enfants, sous les auspices de Sainte 
Jeanne d’Arc et des Anges « ses frères du Pa­
radis » une association dite La Phalange Ange-1 
tique. Son but est d’obtenir aux parents 1 as-1 
sistance de Sainte Jeanne d’Arc et de ses Anges 
dans l’œuvre toujours difficile et . délicate de 
l’éducation de leurs enfants et d’assurer aux 
petits enfants la protection de notre Sainte Na­
tionale et des .Anges, ses frères du Paradis, 
afin qu’ils grandissent sous ce céleste patrona­
ge, dans la piété la pureté, le patriotisme

Sainte Jeanne d’Arc et ses Anges ont un droit 
spécial au titre de protecteurs des petits en­
fants. de France. La Puceile avait en effet pour 
eux une prédilection touchante. Elle se plaisait, 
nous disent ses historiens, à .en être entouree 
lorsqu’elle priait et communiait. Son dernier 
miracle fut à Lagny, la résurrection d’un enfant, 

■ mort sans baptême. Elle demeure encore pour 
eux' un parfait modèle de toutes les vertus qui । 
font le charme de l’enfance. . .,

Les Anges lui doivent être associés dans cette 
protection céleste que nous sollicitons par son 
intercession. Personne n’ignore la place qu ils 
ont, tenus dans sa vie. Elle déclarait à.ses ju- du Cartep Je p^’blier à son de trompe dans les 
ges que Saint Michel ne venait jamais seul moindres villages. 
« mais toujours accompagné d’un grand nom­
bre d’Anges du Ciel ». Ils ont participé à la i 
formation intellectuelle, morale et profession- | 
nelle de la future guerrière, ils l’ont assistée du-1 
rapt sa mission et. dans son martyre,; elle vi­
vait, avec eux dans une sorte d’intimité surnatu­
relle et les nommait « ses Frères du Paradis ». - - - .■ . . ,La Semaine Religieuse souligne justement Ils pensent tristement a çeqour de la dermere 
l’opportunité de l’œuvre nouvelle « à une épo- crise _ mimstenelle ou. 
qfie où le succès de Féducation se trouve coin- «

. promis par tant de causes diverses conjurées paroles. A ■» i T t t 1 _ _ IC--  ri TTC. rvv-»+'i-> lo O 1 1 lût- 1er
tlî'&üUUJlC. LjO. IJULCbC, ICA HTULlk/LX ---------- --- - - — % ' । A
d’obéissance, la foi elle-même et enfin (qui tu^de_M Léon Blum, le^^pius,piépri,sant, des

DICTATUREPAR PEUR DE LA
Le Rappel (Jean Goldski) :.
Ce sont justement les républicains qui s’affli­

gent et s’épouvantent de ne trouver, dans le 
parlementarisme ■ que la caricature de la démo­
cratie.

Par peur de la dictature, ne nous soumettons 
plus à at dangereuse et la plus humiliante de 
toutes : celle de l’incohérence. Ne venons-nous 
pas de voir j-usqu’où peut aller le gâchis ? •

ET A QUOI SERVIRAIT-IL DE CRIER
La Viciôire, (‘Gustave Hervé) :

P-o-ur rétablir la confiance, commencer 
constituer un ministère d union sacrée 
comprenne dés hommes ayant quelque crédit 
aux yeux des classes possédantes et des épar­
gnants. Crier sur les toits-dans les formes les 
plus solennelles, qu’on rompt avec la politique

par 
qui

CES « MESSIEURS » LES RADICAUX
L'Echo dé Paris (Junius) :
Les radi-camix ne sont pas encore revenus de 

leur mésaventure conjugale avec les socialistes.
«d. tandis que leur, grand

homme s’endormait' dans la paix::-clés; bonnes.
„a,. lau„ uo Vttuaoo __ , . ’ . .leurs fantasques amis jet: -tyranniques:

ensemble. La pureté, la notion fondamentale alliés leur dirent tout à coup, par-çl organe p-oin- 
d’obêissance, la foi elle-même et enfin (qui tu de M.-Léon Blum le plus méprisant,des . 
l’aurait cru ’!).Je patriotisme le plus élémentai- « Bonsoir,•messieurs . » Ni « citoyens » ni « ca- 
re, se trouvent mis en péril et de très bonne marades » : « Messieurs > »
heure chez l’entant : autant de vertus qui bril­
lent dans la vierge lorraine d’un admirable 
éclat et qu’elle doit certainement pour une part 
c-e Dieu seul .connaît, à l’influence de — -

du Paradis. »,
un ne s’étonnera pas dès lors que 

ait rencontré dès la première heure les plus 
hautes approbations.. Il nous suffit de citer au- 
jeurd’hui, parmi d’autres, celle de l'évêque du 
diocèse, .Mgr Châtelus qui « exhorte vivement 
Jes parents à assurer à leurs enfants la protec­
tion de Sainte Jeanne d’Arc et des Anges du 
Paradis, en les faisant inscrire dans cette as­
sociation » ; celle de Son Eminence le cardinal 
Touchet, « l’évequc de Jeanne » qui « pour inon- 
neur de Sainte Jeanne ci'Arc, pour le salut des 
chers petits enfants do France, pour le bien de 
la religion et de la Patrie, souhaite que se mul­
tiplie et se multiplie eucore; la Phalange Angéli- : 
que » j

Les conditions d’admission sont très sim­
ples : 1“ Etre inscrits'sur le registre'de la Pha­
lange .Angélique (envoyer ic nom, le ■ prénom, 
la date de naissance cl l'adresse) • 2' être bap­
tisé et avoir moins de lu ans au moment de 
rins-riptioiï ; porter in médaille de Sainte 
Jeanne d’Arc ; 4° verser une fois pour toutes- 'a

ses « frê­
le projet

MINISTERE EST UN GOUVERNEMENT 
DE PARTI

Temps :
.. Aristide Briand s’est attristé à la tribune 
la Chambre de ce que l'inflation,n’ait. été 

niaient probable qu’il a.songé, alors, à la faute 
commise par les nommes dont l'aveuglement 
l’a contraint de constituer un gouvernement qui 
semble être encore, par sa composition, un gou­
vernement de parti, alors que le cabinet na­
tional, que les circonstances imposaient, ■ eût 
sans doute réuni la qua,si-unanimité de la 
Chambre.

Le
M. 

de ,_ ...... .............. . ,
.votée qu’à une majorité de six voix. Il est inli-

UNE MAJORITE ISSUE DU NOMBRE SEUL 
N'EST PAS PARLEMENTAIRE

Le Gaulois (Curtius) :
S’il 

tances pr 
e’est l’agonie c o x , .. .......
lenjont^ire, par un abus de mot qui aurait ré-

, a ...... .... ...... a :fi- - tta Fox, un Pitt, -■ ~ -■
somme de 5 fr par enfant (l’uiscrintion demeu-: orateurs de la Chambre anglaise, 
re à perpétUlléÀ l«= Pnvnr.

Les parents sont enfin très instamment invi- 
tés à faire redire souvent à leurs, petits enfants bre française, le. i . . .. . .. ...
les invocations suivantes : Sainte Jeanne .d’Arc, d'abord et avant tout, le régime représentai^. 
priez pour nous : Anges au Ciel, veillez sur 
nous.

Le siège de l'Association est fixé à 
Jherre-Ie-Moûtier. C'était sa i.I .. _. 
« dans la vieille cité rîivernaise qui se vit em­
portée d’assaut par les troupes du ciel un jour 
d’octobre 1429. car c’est là, c’est à Saint- 
Pierre-le-Moûtier que scion le mot de l’éloquent 
é'êque de Chaton, la vie angélique de Jeanne 
atteignit son plus haut sommet ».

Pour les inscriptions, s'adresser à M. le curé 
.de. Saint-Pierre-le-Moûtier (Nièvre), directeur de 
la Phalange Angélique, qui enverra aussitôt la 
médaille de la Phalange et le diplôme d’admis­
sion. (Ch. P. Paris, 818-72).

est une ..évidence qui, dans les circons- 
' entes, s’impose à tous les esprits, 

' du. régime que nous appelons pâr-
A’oïté un 'Burk, un -Fox, un Pîlt) ces grands 

_ __ _ ' ’ fi* ’ —F ' . Pour eux,
comme pour nos aînés, les Royer-Collard, les 
Guizot, qui ont illustré la tribune de la Chain-. 

- ' ' ’ j régime parlementaire était
Une "telle formule n’a point de séns ou elle 

signifie que les intérêts vitaux du pays doivent 
fi M à Saint- être étudiés et administrés par les représen- 

place naturelle : tants de ce pays. Une majorité issue du nom-- 
bre brut .et uniquement de ce nombre peut-elle 
constituer cette représentation ? Le simple bon 
sens dit non.

JAMES CLIVER CURWOOD

LOCARNO N’A PAS SUPPRIME 
TOUTES LES CAUSES DE GUERRE

La Lanterne (Métzer) :
Depuis que les nationaux-allemands sont 

rentrés dans ropposition, on ' remarque qu'ils 
reprennent dans toute sa force la campagne 
contre M. Stresemann. Le comble a été mis à 
cette agitation par un article -de lia « Preussis- 
che. Landeszeitung ». qui écrit en- termes for­
mels que M. Stresemann est pire qu’un cri­
minel de grands chemins. Quant au- comte Re- 
ventlow. député vôlhisch au Reichstag, et qui, 
il v a quelques mois, dans la « Deutsche Zei- 
tung », honorait le souvenir des meurtriers de 
Rathenau. il approwe évidemment de teél?s pro­
vocations. et il réclame que scient mises au 
pilori les personnalités qui ont conduit l’Alle­
magne à Locarno.

NOMADES DU NORD 
Traduction de Louis Postif 

Préface de M. Constantin-Weyer
Un chien, un ours, un homme, une femme, 

composent le sympathique quatuor des rôles 
principaux dé ce roman d’aventures de plein 
air au Canada.

Challoner voyage pour la Compagnie de la 
Baie d’Hudson, avec un jeune chien nommé 
« Miki ». Dans une de ses haltes, il tue une 
ourse dont il capture l’ourson, auquel il donne 
je nom de « Nio.ua ». Pour continuer sa course 
en pitogue, il attache aux deux bouts d’une 
même laisse les deux petits animaux. Au mo­
ment dangereux où il traverse les rapides au- 
cessus d’une cataracte, lés compagnons se 
prennent de querelle et passent par dessus .bord’ 
sans que leur maître puisse leur porter secours. 
Après leur chute- terrible dans le gouffre, ils 
parviennent à s’agripper à un tronc flottant.

Ils deviendront une paire d’inséparables, 
même après avoir coupé la corde commune, et 
iront affronter ensemble les aventures passion­
nantes de la forêt.

Aux j Editions G. Grés, et Cie. ’f» i?çs>—*-     " —1 ii ■ » 
LES STATIONS D’HIVER P.-L.-M.

Les fervents de la montagne en hiver sont 
chaque année plus po.rnbièixx, attirés les uns 
par le calme splendeur qu paysage et par l’air 
vivifiant, les autres par le charme des sports 
d’hiver - ski. patin, luge, etc..

La liste des grandes stations d'hiver P.-L.-M. 
s’enrichit cette année de deux nouvelles venues 
qui se classent aux premiers rangs ;

Le Revard, vaste- plateau ondulé, à 1.500 m. 
sur Aix-les-Bains (chemin -de fer à crémaillère) 
avec son panorama sulendide sur toutes les 
Alpes de Savoie et dû Dauphiné, ses vastes 
champs de ski. sa patinoire de 4.000 mètres. 
Ectel P.-L.-M. entièrement transformé avec tout 
le confort désirable.

' Combloux, à 1.00Ô mètres, à 7 kilomètres de 
Ja qare de Safianches-Comnloux (service régulier 
de correspondance par automobiles) avec la vue 
célèbre de ses terrasses sur le Massif du Mont 
Blanc ses promenades en ski, sa patinoire.. pvu». •• ---- -‘■"'r a;
Grand’ hôtel P.-L.-M. du Mont-Blanc, récemment I péditeurs et destinataires seront tenus, d aider 
agrandi, 000 chambres, grand confort., jà,la manutention. .... . .

LES POSTIERS SACRIFIES
Le Figaro (Lucien Romier) :
Je pense que personne- de ceux qui savent 

dans quelles conditions, avec quel outillage ad­
ministratif et industriel, et sous quelles exi­
gences travaillent nos « postiers », fie rende 
hommage à ce corps dont l’intelligence, l'acti- 
tivité débrouillarde et le sens professionnel font 
vraiment honneur -au tempérament français. 
Quelques malheureux footeurs font de la poli­
tique ? Ce n’est pas de leur faute s’ils dépen­
dent du préfet... Les autres se défendent de 
la politique. En tout cas, elle ne leur a rien 
donné : au contraire.

Tout le corps des P. T. T. a été déclassé et, 
pour ainsi dire, brimé dans la révision- des trai­
tements.
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CHEMIN DE FER P.-L.-M.

Un© nouvelle station dénommée. Billy-Marce- 
nat, située entré les gares de Crechy et de 
Saint-Germain-des-Fossés, sur la ligne de Pa­
ris à Clermont, sera ouverte au public, le 10 
décembre prochain.

Elle sera desservie par les trains de voya­
geurs ci-après :

Direction de Saint-Germain-des-Fossés : 
trains 1.103 à 8 h. 11 ; 1.075 14 h. 53 ; 1.115 20 
heures 50.

Direction de Moulins : trains 1.092 à 7 h. 44 : 
1.128 à 14 h. 57 ; 1.056 à 18 h. 47.

Cette station sera ouverte au service des.ba­
gages, chiens et articles de messageries, y com- 

looxi uu. pris les denrées, finances et valeurs, dont je 
sa patinoire.! poids n’excède pas 100 kilos par colis- les ex- , . i ‘un.,.,,, F)m-r-z>r/-tnt tonne!

C.

U.

S.

Limoges. — S. G. Cette bat R. S. 
moges, 2 à. 1.

Reims, — A.
Pommcry, 1 à 0. (Match à rejouer).

Vie de famille. — Depuis de longues années, 
Mme Beucher, pauvre vieille de 70 ans, était 
martyrisée par son fils André, qui, il y a quel; 
qy.es semaines, jeta , sa mère sur le parquet, lui 
donna des coups de pied dans le ventre, et la 
frappa à coups ôë fer à repasser, ce qui en plus 
des blessures provoqua un transport au cerveau. 
Et la pauvre femmé, depuis lors, est internée 
dams un asile d’aliénés. Hier. la treizième 
chambrp correctionnels a condamné ce char- ; 
niant jeune homme a... dix.mois de prison.

Quoi', pas' même la loi Béranger ?

Le.«prix Nobel « Pour la Paix » ne sera pas 
décerné cette année. Cette décision du comité 
Nobel est ‘ au moins inattendue. En quoi, 
grands dieux, cette année a-t-elle pu démériter 
de l’esprit de paix ? Peut-être en ce quelle est 
celle de Locarno ?

Pour attribuer le prix Nobel « pour la paix », 
le comité Suédois attendrait-il la prochaine 
guerre ?

M. Bernard Baron va célébrer aujourd’hui 
sont 75e anniversaire. 11 aurait pu, comme bien 
d’auitces, en pareille circonstance, consacrer un 
peu de son argent — il est à son aise — 
petit dîner de famille ou d’amis. 11 a préféré 
réserver cela pour quelques œuvres de. bienfai­
sance. Et il a fait remettre à un certain nom­
bre d’hôpitaux, •d’orphelinats et d’institutions 
de Londres la petite somme de 50.000 livrés. 
En même temps, il a pensé aussi à son person­
nel. Chacun de ses employés — il en a 200 — 
recevra aujourd’hui une semaine supplémen­
taire de salaire et un superbe gâteau.. L’un et 
l’autre seront sûrement très, appréciés.

Cet excellent homme est, dans le civil,. le 
propriét’aire d’une importante maison de ciga­
rettes dont la marque est très en vogue de 
l’autre côté du Détroit. Allez donc, dans ces 
conditions-là, vouloir contester les vertus ou 
tabac !

Ce pauvre M. Rokefeller avait fait venir de 
Belgique un magnifique carillon de cinquante- 
cinq cloches qui était une merveille. 11 avait 
installé le tout dans le clocher de 1 église bap- 
tiste de Park-Avenue. Un caritlonneur était 
même venu, lui aussi.-de Belgique, en compa- 
gniè 'du faifièux' carillon,.' Et l’on s attendait a 
une inauguration sensationnelle.

. Oui mais... les gens du quartier ne I ont pas 
'entendu...d.e.-cette,..preifiedà_L_Ifls._.es.sais_qiJi_ont 
eu lieu leur ont donné, un avant-goût de 1 inau­
guration... et ils -ne veulent plus rien savoir. Ils 
ont rédigé une pétition qui s’est couverte de 
signatures, pj-otestant contre l’usage de ce ca­
rillon qui, si beau soit-il. fait à| leur, sens beau­
coup trop de bruit, Ce qui est d’ailleurs éga­
lement lavis du carillonneur... Le carillon est 
placé, beaucoup trop ba,s.. . .

Ce n’est pas de chance. Mais quand on s ap 
pelle M. Rockefeller on ne doit pas être em- 
barassé avec un carillon qui est piaoé trop- bas. 
On doit avoir assez d’argent pour construire 
le clocher suffisamment haut (pour loger le 
carillon. Seulement, il eut peutrêtre mieux 
valu commencer par là. Il n’y a pas qu’en 
France, on le voit, qu’on oublie, dans les ma - 
sons que l’on oonàtruit, de faire la cheminée..-

S. Metz bat S. S.

Li-

Parc

COUPE DE FR ANCE
Calais. — R. C. Calais bat F. C. Saint- 

Denis, 3 à?R.
Boulogne •— U. S. Boulogne bat F. C. Ju- 

visy, 10 à 3.
Quévilly. —U. S. Quévilly bat Olympique 

de Parts, 2' à 0.
Dieppe. — F. C. Dieppe bat Gallia-Club 

Ivry, 2 à 1
Mulhouse. — U- S. Suisse bat F. C. Mul­

house, 2 à 1.
Saint-Servans. — U. S. Saint-Servans bat 

U. A. I. 16% 2 à 1.
Laval — Stade Français bat Stade Leval- 

lois, 4 à 0.
Lille. — Olympique Lillois bat S» O. Est

Amiens. — Amiens A. C. bat F. G. Bits- 
chviller 2 à 1.

Rouen. R. C. Rouen et Stade Roannais 
font match nul O à 0, après 2 prolongations.

Metz. — C. A. Messin bat S. C." Douai, 7 
à 1.

Strasbourg. — A. S. Strasbourg bat S. C. 
Reims, 2 à 1-

Angers — C. S. Jean Bonin bat Tigres 
Vendéens, 3 à 0-

Marseille. — S. A. P. Marseille bat Stade 
Bordelais U. C., 1 à 0.

Lyon. — Olympique de Marseille bat F. C.
■ Lyon, 8 à 2.
1 Lyon. — A'. S. Cannes bat Lyon O. U. 3 
1 à 0-

Au Stade Jean Boin, C. A. S. G. Paris bat 
F. C- Grenoble 3 à 2

Stade de Paris — R. C. Strasbourg bat 
Red Star 2 à 1

Vitry. — C. A. Vitry bat Armoricaine de 
Brest, 2 à 1.

Saint-Ouen. — A. S. Saint-Ouên contre R.
O Roubaix, match remis

Saint-Mandé'. — F. C. Rouen bat Stan- 
i dard A. C., 3 à 2.
i Sur les six matches de Coupe joués à Pa- 
■ ris, quatre ont donné un résultat Les deux 
autres sont à rejouer. La surprise de la 
journée est la défaite du... Red Star par les 

(Strasbourgeois. Ce résultat était inattendu, 
bien que l’équipe du Red Star rfe soit plus, 
celle.d’il.y.a trois ans, où.les Parisiens, ga­
gnaient encore-

A noter le match nul de FU. A. F. Garen- 
i nes-'Colombe contre le Stade Havrais. Pour 
: cette rencontre, la victoire des Parisiens 

avait été pronostiquée un peu partout.------- ,---------- ---------------------
BOXE

Marseille, 6 décembre. — Cet après-midi, 
i aux arènes du Rond-Point du Prado, à Mar- 
i seillie, le champion de France des poids 
coq, Kid Francis, a battu le champion al­
lemand de la même catégorie, Friedmann.

CYCLISME

Paris, 6 décembre. La réunion franco- 
belge organisée cet après-midi au Vét 
d’Hiv’ a été suivie par une nombreuse as­
sistance.

Routiers et pistards français se sont dis- ixomore ue nos euues. uum, : .e m ic- 1 \ , -- ,
inarquable, arrivent en effet de bonne heurs tingues. Us ont gagne le ma»vh contre 

• - -.......... . - - q concurrents belges par 3 yrctoires

On est nourri.
Ce sont nos excellents conseillers municipaux 

qui ont cette veine-là. Et, nous dit notre con­
frère « Cyrano », ils en profitent., 
' Nombre de nos édiles, dont l’assiduité est re-1
1e matin à ila buvette de l’ïïôtel de Ville ; ils leurs 
commencent par prendre un savoureux choco- L 
jat accompagné de non moins savoureuses Los Français ont gagné le match de vi- 
brioches ; puis, vers onze heures, après avoir ' fessG 01j Michard triompha nettement de 
échafaudé sans doute quelques bonnes, pentes £)ert|-.aeve je match Omnium réservé-aux 
combinaisons qui leur ont séché leur gosier, : nn-|nfpi]T»q pf ip inaltch cte derni-iond où ■nr. Refont rlo Hcuv nu frnic an.prif.ifc: pf. rnn- UniUieUl S Cl le niçLLCli. uu ucmiiunti u 

Grassin se classa premier.
L’équipe belge a gagné l’Ommum réser­

vé aux professionnels.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

combinaisons t.... .
ils se lestent de, deux ou trois apéritifs et con­
tinuent ainsi jusqu’au soir. Il n’y a d’ailleurs 
pas besoin de quitter la buvette, pour combler 
les vides creusés par ces apéritifs ; on y trouve 
sur place tout ce qu’il faut, sandwiches. etc.

Quant au prix de toutes ces bonnes choses. 
C’est simple, il n’y en a pas. C’est à la santé 
du contribuable que les conseillers de la ville 
de Paris se gargarisent la gorge et se restau­
rent l’estomac. Il ne faut pas s’en étonner. 
On n’ignore pas que les conseillers ne sont pas 
les payeurs ! Pourtant, on affirme que le bu­
reau du Conseil municipal s’est ému de cette 
situation et qu’il envisage la transformation dé 
ce buffet gratuit en buffet payant. Ça, c’est 
une chose qui ne passera jamais, ou alors 
c’est une révolution. Nous allons, après .ça, 
nous étonner que les centimes additionnels 
croissent et se multiplient de jour en jour...

Une famille qui s’agrandit.
Les Mexicains avaient une réputation de 

gens assez turbulents. Ça va changer. En bien ?.. 
En mal ? On ne- sait pas. Le président Galles 
va en effet présenter une loi destinée à res­
treindre dans son pays la vente des vins et 
spiritueux. En un mot. le Mexique va se 
mettre au régime sec. Et dame, on le sait, 
avec ce régime-là, on peut s’attendre à tout...

Mais en tout cas, le .Mexique nous parait 
mûr pour entrer dans la grande famille sèche 
des -Etats-Unis. Ci fera une étoile de plus. 
'Et ça n’empêchera pas les Mexicains d’avoir 
comme par le passé un penchant très prononcé 
pour lés alcools, fussent-ils à trois étoiles ou 
à base de corrosif.

La mimicipal'té de Leeds a décidé de réduire 
le plus possible les fumées de la ville. Elle s’est 
dit que le moyen le plus pratique était de sup­
primer les cheminées. Pour supprimer les che­
minées .il faut supprimer le chauffage au char­
bon. L’ingénieur en' chef de la ville a donc 
reçu l’ordre de dresser le plan de cent maisons 
qui seraient éclairées et chauffées uniquement 
au gaz et à l’électricité. Si çà don“ un résultât, 
un arrêté municipal supprimera les poêles et 
lès' cheminées et instituera l’électricité et le 
gaz obligatoires !...
“ Mais espérons en ce cas qu’ils n’ont pas à 
Leeds le gaz à quinze sous.

A intervalles réguliers, on éprouve le besoin 
de nous apprendre, maigre le coût élevé des 
câblogramme entre l’Europe et l’Amérique, 
qu’un, deux ou trois île ces phénomènes qu’on 
déisgne là-bas, de l’autre côté de l’Atlantique, 
sous le nom de « stars ». ce qui signifie, on le 
sait, les as du ciné, ont décidé de ne pas tarder 
plus longtemps à venir laire plus ample con­
naissance.-m chair et en os, avec leurs admi­
rateurs . m connaît le truc. Ces petites excur­
sions de ■ nds voyages de publicité, tout sim­
plement.

11 y avait pourtant quelque temps qu’on n’a­
vait plus à enregistrer la tintamaresque pré­
sence de cette sorte dè phénomènes. On était 
tranquille ça ne pouvait pas durer. On câble 
de New-York que M. Douglas Fairbankg et Mlle

suite du 
la partie
équipiers 
dimanche

terrain rendu très dur par la 
n’a pésenté qu’un intérêt Pela­
des deux camps qui doivent 

prochain en championnat

LE R. C. CHALONNAIS RAT 
LE G. O. GREUSOTIN

Chalon-sur-Saône, 6 décembre, (par 
gramme de notre correspondant •particulier). — 
Dans un match comptant pour le champion­
nat de Bourgogne, le Racing Club Chalonnais 
a battu le Club Olympique Creusotin par 5 à 
3. Très beau match qui nous fît assister à des 
phases de jeu impressionnantes.

télé-

LE RUGBY A GLEBMONT
Clermont, G décembre. 1925 (par téléphone 

de notre correspondant Barticulief). —- Sta­
de Clermontois bat Association Sportive des 
Primevères de Paris, par 16 (4- essais un 
dro-p goal) à 15 (3 essais un but sur drop 
goal).

Partie assez agréable au cours de laquelle 
les deux équipes dominèrent tour à-tour. 
Les Parisiens furent longtemps menacés.

—- Au stade de) l’avenue de la République, 
les vieux de l’A; S’. Montferrandaise bat­
tent les vieux'de Nevers, par 11 (3 essais, 1 
but) à 8 (2 essais, un but).

Partie extrêmement amicale qui ne dura 
d’ailleurs' que 60 minutes. Arbitrage pater­
nel de M. Dambrunt.

CLUB NAUTIQUE DE VICHY 
BAT FOOT BALL CLUB COSNOIS,

P AR 9 A 8
Cosne, 6 décembre (de notre correspon­

dant partiaulior). — La partie a été chau­
dement disputée. Deux minutes avant la 
fin, Gosne menait par 8 à 6.

Très bon arbitrage de M. Pascal, 
Clermont.

de

DIJON CONTRE AUTUN
Autun, le 6 décembre (par téléphone 

notre correspondant particulier). — 
deux équipes se présentent au complet. Di­
jon est grand favori. Terrain dur et glis­
sant. Dès le début, la supériorité de Di­
jon est confirmée.. Les lignes arrières des 
visiteurs sont puissantes et rapides. D’ail­
leurs le ballon, sort pour Dijon 9 fois sur 
10 à la mêlée.

A la mi-temps Dijon marque 21 à 0.
Au milieu de la deuxième mi-temps Au­

tan marque un essai et sauve l’honneur. 
La partie se termine avec 38 pour Dijon 
à 3 pour Autan.

'"‘"A. S.' MONÏTERRANDAISE MIXTE 
BAT ECOLE DE GLUNY

' " PAR 25 (7 ESSAIS, 2 S.UTS). A,0_____
Bien que comptant des équipiers 3es et 4-es, 

l’A. S. M.- domina largement pendant toute 
là partie, s’efforçant de faire un très joli 
jeu. Bon arbitrage de M. Ballë-Gourdo-n.

: de 
Les

U. S. DU BEKRY
BAT U. S. MONTEUÇONN-AISE

Bourges, 6 décembre (par télégramme de 
notre correspondant' ' particulier)'. — Cet 
après-midi, au Stade Tavernier, l’Union 
Sportive du Berry a battu l’Union Sportive 
Mon-tluçonnaise, par 31 à 0.

Perpignan. — 6 décembre. — Sélection 
Languedoc bat Sélection du Sud-Est 33 (7 
essais, 6 buts) à 20 (6 essais, 1. but).

L'abstention des grands joueurs nuit au 
succès du match et c’est en présence d’une 
assistance moyenne que la rencontre se dé­
roule- Le jeu fut très joli. Les Sudistes four­
nirent une partie excellente ayant .une équi­
pe homogène, tandis que les Languedociens 
ne pratiquaient que par exploits individuels.

Chalomsur-Saône — R. C. Chalpn bat. 
C. O. Creusot 5 à 3.

BIJOUTERIE

AU CARILLOU
88, rue du Commerce 

NEVERS
Nous informons notre fidèle et nombreuse 

clientèle, que le magasin restera ouvert toute 
la journée, .les dimanches et jours fériés, jus­
qu’au 15 janvier.

Un choix important dans un grand nombre 
d’articles sera exposé.
MAISON LA MIEUX ASSORTIE ET LA PLUS 

REPUTEE DE LA REGION
pour la qualité de ses articles et la modicité de 
ses prix.

Votre visite nous sera toujours agréable et le 
meilleur accueil vous est réservé.

M. RENAULT, entrepreneur de serrurerie, 
rue Gambetta, à Nevers, informe sa clientèle 
qu’il conserve' la direction de sa maison dont 
M. OLIVIER devait prendre la succession.

CREVASSES, GERÇURES ET ENGELURES 
seront évitées par l’emploi ? ra-—sg™

du DERMOPHILE* fi H
Porte de Paris, à NEVERS M.. S

la Chocolaterie de VUNION 
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument
'supérieure.

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la re­
mise rapide des dits bagages, à le faire con­
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster­
litz en remettant leur commande de livraison 
et, le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite de l’Oc- 
troi.

MATCHES DE SELECTION
Péridueux. — Paris-Nord bat Sud-Ouest, 

19 à 14,
Perpignan. — Languedoc bat Sud-Est, 

33 à 20.
Tarbes. — Pyrénées bat Armagnac-Bi- 

gorre-Cûte-Basqùe, 12 à 9.

Mary Pickford, son épouse, vont s’embarquer 
pour faire le tour du monae. Si ça les amuse 
tant mieux ; mais ce qui est pire, c’est que la 
France est commise dans cet itinéraire. Et alors, 
ca n’est plus drôle...

La semelle coûte cher aujourd’hui, même celle 
que l’on se met sous Ces pieds. Le Syndicat 
des maîtres artisans cordonniers de la Seine et 
de la Seine-et-Oise a décidé que les prix « les 
plus bas » à demander au public pour un tra­
vaux sérieux (sic) de « ressemelage » de cheus- 
sures seraient fixés, dès le 1°' décembre : 18 
et 20 francs pour les hommes, 15 cl 17 francs 
pour 'les dames.

Vous croyez peut-être que ça n’a l’air de rien, 
cette petite histoire-là. Pardon. C’est là le plus 
significatif signe des temps et le -symbole de 
l'époque actuelle : h en coûte plus ■ cher au­
jourd’hui pour se faire remettre des semelles 
à une chaussure usée qu’il en coûtait- autrefois 
pour acheter la paire de bottines tout entière.

MATCHES AMICAUX
Bordeaux. —' Aviron Bayonnais bat S.

A. Bordelais, 25 à, 11.
Grenoble. — F. C. Grenoble bat Arle­

quins Perpignannais, 27 à 7.
Toulouse. — Toulouse .0. E. C. bat S. O.

Avignon, 23 à 3.
Albi. — F. C. AIbi bat Castres Olympi­

que, 19 à 0.
Limoges. — S. A. Ü. Limoges bat S.

Cognac 9 à 3.
Rodez. — Aurillac bat Rodez, S à 0.
Cavailhon. — R. C. Toulon bat U. S. Ca- 

vailhon, 8 à 3.
Dax. — U. S. Dax bat Bagnères, 18 à 9.
— Au Stade Bergeyre, Olympique bat 

C. O. Périgueux, 13 à 9.
— Au. Stade Petitjean, Paris U. C. bat 

Bordeaux E. C., 12 à 9.
— Au Stade Buffalo, S. C. U. F. contre 

Stade Nantais, match remis.

COSNE
Les Hirondelles. —. Après entente avec di­

verses sociétés locales, le comité a décidé que 
la fête annuelle aura lieu dans la salle de 
l’établissement du Tivoli, spécialement aména­
gée à cet effet, soit le 10, soit le 17 février 1926. 
La séance- du dimanche nous montra quelques 
études de nouveaux ballets et de chant. Jeudi 
10 décembre, .de 18 h. 30 à 19 h. 45. auront 
lieti d’ensemble, ballets et chant ét exercices 
d’assouplissement. Il est rappelé que les co­
tisations du dernier trimestre 1925 seront re­
çues au cours de ces séances.

Société Cosnoise des Pêcheurs à la ligne. — 
■ La -.société a fait immerger en Loire un con­
tingent d’environ 3.500 alevins de carpes, âgés 
de- 8 à 9 mois, en présence du garde des eaux 
et forêts, de M.. Linet, président, Derbier, se­
crétaire ; Champroux, trésorier et Vilnat, ad­
ministrateur. Un petit lot de magnifiques re­
producteurs (gardqjis, rouges) de 5 à" 6 ans, 
donnés par M. Pérault, le fournisseur des ale­
vins. et dans le canal latéral, un autre lot d’en­
viron 1.600 alevins de carpes et, de tanches 
d’âges divers, en présence de MM. Martin, 
garde, Penon. cantonnier du canal, Linet, 
Champ-roux. Bernard, trésorier de T Anguille, 
et Chabin-Didier.

Ces deux immersions ont parfaitement réussi 
et le président adresse à MM. Chabin et Pé­
rault. ainsi qu’à ses dévoués collaborateurs, 
les chaleureux remerciements de la société.

DORNES
La vie chère. — En peu de jours le prix du 

lait a été porté de 0.80 à- O.EÔ le litre, voire 
même 1 fr. Le pain a également augmenté de 
■cinq centimes par kilo et est actuellement vendu 
1 fr. 65. On parle également d’augmenter le 
prix du bois de chauffage.

Avis de la perception. — Les ascendants qui 
n’ont pas encore touché le ra-rel de 80 % d’aug­
mentation sur . leur titre d’allocation peuvent 
se présenter dès 1
perception. ■

Etat civil :
■■ Naissances. — 

gne ; Jean-Marie

maintenant au bureau de la

OUROUX

Fernandl Mulfer, à' Chassa- 
Barreau à Savelot.

“ Décès. — François Robbé, 84 ans, au Bon- 
dyRaymond Gillot, 1 an, à Savault ; Jeanne 
Grtlot, épouse Jallbis, 63 ans, à Savelot.
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> toujours irréprochables

ESCFRIIVIE

Mme N.... femme aux allures romanesques, 
s’ijait laissé courtiser par un jeune poète qui 
finit par obtenir dièlle le plus grand sacrifice 
que puisse faire ufie femme... qui ne l’aurait 
pas déjà fait à plusieurs autres.

Le lendemain, le poète reçut un billet ainsi 
conçu :

« Paris m’est devenu odieux. Prenez vingt 
mille francs et partons pour Monaco. »

Le jeune homme répondit naïvement :
« Chère amie, vous m’écrivez de prendre 

vingt mille francs : mais vous êtes si étourdie, 
que vous ne me dites pas où ils sont. »

Les poètes ont chanté le ver de terre amou­
reux d’une étoile. Voici le ver de terre qui 
tient ii justifier qu'il peut avoir cette préten­
tion, car il est parfois musicien. Un zoologiste 
de Fribourg, le professeur Maugolil, vient de 
découvrir un lombric qui, à certains moments 
et dans de certaines conditions, émet de véri­
tables notes de flûte perceptibles à quatre mè­
tres de distance On ne pensait guère qu’un 
vulgaire ver de terre pût ainsi faire concur­
rence au rossignol. Après la chanson des peu­
pliers, voici la chanson des asticots. .

A LA SOCIETE D’ESCRIME DE MOULINS
Voici le résultat des poules d’entraînement 

disputées hier, clans la salle d’honneur du
Lycée Banville :

■Fleuret (débutants'. — 1. Vincent ; 2. Mallet ;
3. Thuizal ; 4- Part-eau ; j. Dauphin.

Fleuret (seniors), — 1. Meunier ; 2. Dussour ;
3. Galfione.

Epée (seniors). — 1. Meunier : 2. Minard ; 3. 
cx-æquo, Dresse, Dussour ei Galfione.

CROSS-COUNTRY

CHALLENGE MAURICE BOYAU
Le challenge Maurice Boyau s’a t dis­

puté sur un parcours de 7 kilomètres. 
Voici les résultats individuels :

I. Dupart, de Montrouge,, en 27 minutes 
57 secondes ; -2. Gallet, de Montceau-les- 
Mines, en 28 minutes 6 secondes ; 3. Man- 
cem, d’Oyonn-ax ; 4. Thorrens, d’Oyonnax; 
5 Mirchè, de Montrouge.

Voici le classement général par équipe :
1. Oyonnax, 4-7 points ; 2. Montrouge, 

54- ; 3." A. S. M. L, 110 points ; 4. Cosne, 
129’points ; 5. A, Sportive des Excursion­
nistes Lyonnais 6. A. S. M. 2 ; 7. A. S. 
M. 3 ; Club Nautique de Vichy ; 10. A. 
S. M. i. . ,

et vous les

Dépositaires
Correspondant^ 

dans toute la France

Nous avons l’honneur d’informer ceux d-j 
nos abonnés qui ne nous auraient pas fait par­
venir le prix de leur abonnement sa terminant 
au 15 décembre que nous leur ferons présenter 
par les soins de la poste à partir du 11 décem­
bre, une * ' ” * ”
de

traite dont le montant sera augmenté 

de 3. mois; 
de 6 mois;

pour les. abonnements 
pour les abonnements 
pour les-abonnements d’un an.

pour frais de recouvrements.
Les personnes qui préfèrent se 'libérer paÿ 

mandat-poste sont priées de vouloir bien noué 
faire parvenir leur envoi jusqu’au -10 décembre 
inclus. . .

0.75 
1.05
L25

«
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ALLIER
MOULINS

Elections consulaires
Hier ont eu lieu les élections au tribunal 

de commerce de Moulins et à la Chambre de 
commerce de Mpulins-Lapalisse.

Voici les résultats pour les deux cantons de 
Moulins : inscrits, 872 ; votants, 762.

Ont obtenus :
Tribunal de commerce. — Président, M. 

Paiston, 16 voix ; juges titulaires, MM. Bussiè- 
re. et Mestraud,l 6Û voix chacun ■ juges sup 
pistais, MM. Louistriye, Oster et Leon Loizel, 
160 voix.

Chambre de commerce. — MM. Charpy, Mer 
te, Tison et Rouillon, chacun 150 voix.

ARRESTATION DE DEUX JEUNES 
CAMBRIOLEURS

Dans la nuit de jeudi à vendredi, à 10 h. 30, 
un employé du « Petit Génie ». Jean Auclair, 
67 ans, demeurant rue des Pêcheurs, était ré­
veillé par un bruit insolite.

Il alluma sa lampe et vit alors, dans sa 
chambre, un jeune homme qui venait d’entrer, 
après avoir brisé la fenêtre.

Le père Auclair cria au secours. Pris de peur, 
le singulier visiteur s’empressa de s’enfuir, 
après avoir sauté dans la cour.

L’enquête ouverte par la police a permis de 
le retrouver. C’est un nommé Gabriel I).... LS 
ans, valet de chambre à Paris, arrivé à Moulins 
il y a quelques jours.Un camarade qui l’accom­
pagnait dans son expédition nocturne, Lazare ; 
G..., 18 ans, journalier, rue de la Croix-de-Fer, ' 
u été également appréhendé.

Tous deux ont été'écroués à la Mal-Coiffée.

Au théâtre. — Samedi prochain, 12 décem­
bre. les tournées Baret nous, donneront un 
« Gala Molière ».

Au programme, Ses deux chefs-dœuvre co­
miques : « L’Avare » et « Le Médecin Malgré 
Lui ». avec une troupe de premier ordre rom­
pue aux traditions de la Comédie-Française.

Cette représentation intéresse non seulement 
les familles et la jeunesse des écoles, mais en- 
cote les vrais amateurs de. théâtre.

Nota important. — Des conditions spéciales 
seront consenties aux écoles.

Trouvailles. — Un couvercle de phare a été 
trouvé par Mme Chapeau, pâtisserie Malleret, 
rue d’Allier ; une fourrure grise a été oubliée 
à la pâtisserie Buck ; un gant de dame, trou­
vé, en ville, a été déposé au bureau de police.

Bicyclette retrouvée. — « Paris-Centre » a si­
gnalé hier que la bicyclette de M. Jean Chaput, 
facteur des postes, "lui avait été volée, à la 
porte du Grand Café, ofi il était entré pour faire 
la levée de. la boîte aux lettres, fixée à l’inté­
rieur de cet établissement.

La machine a été retrouvée dans la cour de 
M. Virolet, 22, rue de Refembre. Elle avait le 
pneu arrière lacéré.

Par qui la bicyclette a-t-elle été déposée là ? 
C’est ce que la police va s’efforcer'd’établir.
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joyauk si g nés

ÉLÉGANCE .SOLÎDITE .GARANTIE

VICEI
OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT

J GRATUIT
; L’Office municipal de placement gratuit re- 
; cherche :
; ’ Un ménage, pour une maison de commerce 
■ de Vichy, l’homme à toutes mains, s’occupant 
; du nettoyage des bureaux et des appartements 
■ la femme, bonne à tout faire, cuisinière.
■, ' Un ménage, pour une maison bourgeoise à la 
: campagne, l’homme à toutes mains et la femme 
î cuisinière.

Une équipe dss « ex » du Rugby. — Nous ap­
prenons qu’un groupe d’anciens joueurs de 
rugby se propose de constituer une équipe de 
« vieux » ou « demi-vieux » dans notre ville.

Une première réunion aura lieu jeudi 10' cou­
rant, café Béraud, rue des Ecoles, à 20 heures:

Que tous ceux que cette idée intéresse ne 
manquent pas d’y assister.

Dons généreux. — A l'occasion de leur ma­
riage, M. Faucher et Mlle Basn?tison ont versé 
50 francs pour te bureau de bienfaisance.

A l’occasion de leur mariage, M, Leyendec- 
ker et Mlle Caresmel ont versé 100 francs à la 
caisse des. secours immédiats.

Mme Jotillon a versé au francs à la même 
caisse.

Deux jeunes époux désirant garder l’anony­
mat .ont versé 56 francs pour l’œuvre des En­
fants a la montagne.

M. Défrelière a versé 20 francs pour les en­
fants de Vichy au Maroc. »

Toutes ces sommes ont été remises à leur 
destination.

—— ■

SAINT-POURÇAIN
Déclarations de récoltes des vins. — 10.443 

hectolitres en vins nouveaux et 1.801 hectoli­
tres en vins vieux. En 1924 il avait été déclaré 
1.6,950 hectolitres d’où une diminution pour 
1925 de 8.507 hectolitres.

SOUVIGNY
Etat civil :
Décès. — Coutalard, 42 ans.
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Pour guérir immédiatement 
LUM’BAGOS, TORTICOLIS, prenez 
en vous couchant deux ComprimesASPIRINE
St,üsmes & Rhône9’ 
et conservez au moins une heure sur 
la partie douloureuse des applications 
très chaudes : brigues, 
bouillotes, sac de sable, 
cataplasmes électriques, 
Exiges fa 

“Usines da Rhôae 
garantie da pureté

CHER
BOURGES

A Booiw, deux ?oWs 8l BD O'ivil 
limi ie eoflre-fgrt De limita! mBitaipe

commencèrent

Bourges, 6 décembre (De notre correspon­
dant particulier). — Samedi Soir, la police 
était avisée que des individus avaient été 
surpris transportant un coffre-fOrt. Ayant 
retrouvé leurs traces, ics agents acquirent 
bientôt la certitude que ce coffre provenait 
de l’hôpital militaire. Le commissaire de 
police s’y rendit, personne ne s'était aperçu 
du vol. Il n'existe dans l’établissement que 
deux coffres, l'un dans le cabinet du méde­
cin-chef, l’autre à la pharmacie.

— Un coffre-fort vous a été dérobé cette nuit, 
dit le commissaire au médecin chef. ,

— Ce n’est pas le mien, répondit celui-ci, en 
montrant' celui qui se trouve dans son bureau. 
Ce ne peut être que celui de la pharmacie.

On manda le pharmacien major et on 
lui posa à son tour la question : « Je ne me 
suis aperçu de rien, » repondit-il.

On descendit à la pharmacie, et en effet, 
le coffre-fort qui pesait environ 70 kilos et 
contenait surtout du platine pour les opéra­
tions chirurgicales avait été enlevé. Des in­
connus avaient, pénétré dans l’établissement 
par le mur qui longe le boulevard du Maré­
chal Joffre, étaient montés sur le toit, s’t- 
laient laissés tomber à l'intérieur en défon­
çant un vasistas et avaient emporté le cof­
fre.

Les agents de la sûreté commençèrenl 
aussitôt'Tjtor enquête, et ne tardèrent pas à 
acquérir la certitude que le cambriolage 
avait été commis par René Bernard, de Vifi- 
cen.nes, soldat, au 95e régiment d’infanterie, 
lre compagnie, qui en traitement- à l’hôpital 
militaire pendant cinq mois, avait été em­
ployé assez longtemps dans la pharmacie et 
par conséquent connaissait parfaitement les 
lieux, et par Scince André, 21 ans, dont la 
famTkr habite Paris. Tous deux allaient être 
libérés après avoir purgé un mois dé'rabio. 
Interrogés par le commissaire de pclice, 
ils commencèrent, par nier. Mais, pressés de 
questions, l’un .d’eux, Sein-ce, entra dans la 
voie des aveux. Il reconnut que son compa­
gnon et lui avaient sauté, le mur à. 10 h. 30. 
après s’être habillés dans leur costume civil, 
et qu’ils avaient perpétré leur cambriolage 
avec l’aide de René Babelet. 21 ans, demeu­
rant 5, rue de Crosses. Il expliqua que, leur 
coup fait, ils avaient éventré' le coffre, dé­
robé lé plaine qu’il contenait, et l’avaient 
ensuite enterré dans une carrière. chemin 
de Villeneuve près de Lautier. Les objets 
dérobés furent retrouvés dans les lavabos 
de la compagnie,- et le coffre à l'endroit in­
diqué. 11 contenait encore un godet de pla­
tine estimé' 7-000 francs alors que les ob­
jets dérobés ne représentent guère plus de 
1.500 francs. Les deux soldais et leur com­
plice Ont été mis en état d’arrestation.

W? te j®Ws parch^onnss testâtes à la 
ftjoWioD

Le ’Stud-Book vendra aux enchères publiques 
jeudi prochain, à 13 heures, à La Guerche, un 
lot très important de juments poulinières, pou­
liches. de 30, 18 et 6 mois, directement importées 
du Perche.

Pourront prendre part à la vente, tous les 
éleveurs du Cher, de l’Indre et de la partie du 
Loir-et-Cher située au sud. de. la Loire, à la 
condition d’être inscrits .pu dé se faire inscrire 
comme sociétaires.

Ils' devront également s'engage à faire Inscri­
re au Stud-Bqox les animaux achetés, à les li­
vrer en temps voulu à la reproduction et à 
les conserver au moins 3 ans, sauf autorisation 
spéciale du ..............
c '

Stud-Book, pour les vendre avant 
délai.

UNE GRANDE CONFERENCE 
DU COMMANDANT DELINGETTE

Sous les auspices de la section de Bourges, 
de la L. M. C. F., une conférence, accompagnée 
de projections, sera faite au grand palais, le 
mardi 15 décembre prochain, à 20 h. 30, par le 
commandant Pelingètte, accompagné de Mada-- 
me Delingcite, sur la traversée de l’Afrique en 
automobile.

La conférence sera faite au profit des ambu­
lances de la Croix-Rouge Française au Maroc. 
Aussi le comité de Bourges de la L. M. adresse- 
t-il un chaleureux appel non seulement à scs 
membres adhérents, mais à. la population tout 
entière pour l’inviter à venir entendre le çom- 
mançaiu Deiingelte et contribuer en outre, par 
son obole, à soulager les souffrances de nos 
chers petits soldats si éloignés de leur patrie 
et de leurs' familles.

Le prix des places est. fixé à 4. 3 et 2 francs, 
avec, réduclion de moitié pour les membres 
de la L. M. porteurs de leur, carte. La location 
sera ouverte au Grand Palais, à partir du 
vendredi il décembre, aux heures habituelles.

Nominations. — Sont nommés, officiers de 
l’instruction publique : MM. Jules Moreau, à 
Bourges ; Charles Nancey, à Bourges, et Xavier 
Taiziêrés, à Bourges.

Officiers d’académie : M. Henri Charviat, à 
Bourges.

Etat civil :
Publications de mariages. — Raymond Jacq. 

sergent au 511’, et Marie-Louise Joul-ins, bro­
deuse : Pierre Brouillon, manœuvre, et Etien- 
nett-e Margot, brodeuse ; Louis Bèrthault, bou­
langer, et Ventoura Rossano, employée : Maxi­
me Guénin, cultivateur, ét Marguerite- Chénier.
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE .
Avant d’acheter
Piano, Violon. Flûte, Clarinette etc., 

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

1 LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

SAONE"
&-LOIRE
CHAROLLES

Rsanion Os Syoôwsî des sfflUsooUm
Les membres du syndicat des emboucheurs 

du Charollais et du Brionnais se sont, réunis 
en assemblée générale statutaire sous la prési­
dence de M. le général ne Laguiche, président 
assisté de M. Fayolle, vice président, dans la 
salle de la mairie de Saint-Christophe.

Le secrétaire trésorier y a fait l'exposé de a 
situation financière qui se présente sous un 
jour honorable.

L’une des décisions les plus intéressantes qui 
ont été prises et celle qui consiste à créer une 
mutuelle Détail accidents dans les centres de 
La Clayette et de Montceau-Vîndeéÿ. Le bureau 
a été chargé de prendre toutes les mesures uti­
les pour que cette institution fonctionne sans 
retard. La pratique cl ! expérience démontre­
ront s’il est utile et nécessaire d’étendre le bé­
néfice de cette création aux centres de débar­
quements de La région charollaise brionhaise.

En fin de-séance’M. le président à fait à 
l’assemblée d'intéressantes communications re­
latives aux quantités de viandes frigorifiées 
importées en Europe principalement en An­
gleterre par ta Répubique Argentine, et a l’ex­
portation de reproducteurs cha.rollais au Bré­
sil oui les expériences tentées il y a trois ans 
ont donné les plus beaux et les plus encoura­
geants résultats. La conséquence et que le gou­
vernement brésilien a passé au syndicat cen­
tra! d’exportation de la race bovine charollai­
se. Une nouvelle commande do 25 animaux 
avec promesse d’en demander chaque année 
une quantité égale. Il est donc bien vrai de 
dire que représentée déjà en Argentine dans l’U­
ruguay. en Co'embie, la race blanche est en 
train de conquérir l’Amérique du Sud.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal correctionnel a prononcé les 

condamnations suivantes :
— Jacques Meunier, 65 ans manœuvre, sans_ 

domicile fixe. 4 jours de prison pour défaut de 
carnet d’identité.

— François Bcrthelon, 46 ans. plombier a 
Génelard, “100 fr. d’amende pour pèche avec 
engin prohiba.

— Claude Martin, 19 ans, et Joseph Martin, 
32 ans, journaliers à Bourbo-n-Lancy, chacun 50 
francs d’amende pour chasse sans permis a 
Bourbon-Lancy, le 11 novembre. Ils sont con- 
«amnés de plus à payer La somme de 116 fr. 
prix du permis général.

—- Jean-Mario Beauchant, 40 ans manœuvre, 
50 fr. d’amende avec sursis pour vol de bois 
au préiudice de la. Cie P.-L.-M.

— Julien Langlois, 24 ans, manœuvre à Me- 
lay, un mois de prison pour coups et blessures 
sur la personne de M. Nevers.

— Jean-Baptiste Auberger, 58 ans. manœu­
vre à Sairi't-Mauricë-les-Ciiateauneuf. 50 fr. d'a­
mende avec sursis pour coups et blessures sut 
sa femme et 11. fr. d’amende pour tapage in­
jurieux à Saint-Maurice-les-Chateauneuf.

Pupilles de la Nation. — Le -paiement du. troi­
sième trimestre 1925 aux pupilles de la nation, 
se fera à la recette des finances de ce jour au 
25 décembre. Les intéressés sont invités à sc 
présenter au plus tôt.

Dans les postes. — Mme Buisson, dame em­
ployée des postes à Chalon-sur-Saône a été 
nommée receveuse des postes à Gilly-sur-Loi- 
re, en remplacement de Mme Durieux appelée 
à Dyou ; M. Noisiller, receveur des postes à 
Cussy-en-Morvan a été nommé en la même 
qualité à Palinges en remplacement de Mme 
Mercier.

Nomination. — M. Lartise, débitant de bois­
sons à Digoin a été nommé gérant à titre tem­
poraire du bùreaù' auxiliaire de régie de ce 
hameau.

Arrestation. — La gendarmerie a arrêté en 
vertu d’un mandat, d’arrêt "de "Mi lè"juge "d’ins-, 
traction de Charolles pour vol d’effet d’habil­
lement commis à Bourbon-Lamcy. Henri Ba­
taillon, 17 ans, manœuvre sans domicile fixe.

Vol. — M. Charles Mosimann, négociant, 
avait entreposé dans une cave des pommés de 
terre. Hier matin en y allant il constata qu’il 
lui avait été dérobé 5 600 kilos de pommes de 
terre.

La gendarmerie fait une enquête.
Tentative de vol. — I.a nuit dernière, une ten­

tative de vol de deux bicyclettes a été commis 
au préjudice de M. Claude Martin, cisailleur.

La gendarmerie procède à une enquête.

CHALON-SUR-SAONE

TRlBURfllt CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Déjà condamné 7 fois, Gustave Berthet, 49 

ans, est condamné à un mois de prison pour va­
gabondage et défaut de carnet.

— Georges Pierrot, 24 ans, né à Bligny-sur- 
Beaune, 8 jours de prison avec sursis ” pour 
défaut de carnet.

— Charles 1 Guillemein. 12 fois condamné, 2 
mois de prison pour vagabondage et défaut de 
carnet. '

— Alphonse Przenczkwski, 22 ans, sujet polo­
nais, 8 mois de prison pour infraction à un 
arreté d’expulsion et vagabondage.

— Pour outrages publics à la pudeur, défaut, 
(le carnet' et ivresse. 15 jours de prison et 10 
francs d’amende à Charles Buisson, 66 ans.

— Louis Guérini, aubergiste à Montceau, quoi- 
aue porteur d'un permis, est condamné à 50 fr. 
d’aménee pour avoir tiré sur une bande de 
moineaux.

— Un mois de prison à Antoine Bon, pour 
avoir dérobé une certaine somme au préjudice 
de M. François Royer, 69 ans. de Saint-Marcel.-

— Pour-couds et blessures sur la personne de 
M. Antoine Tiiibert. 47 ans, mécanicien, le tru 
bunal condamne René; Toussaint à un mois de 
prison et Pierre Milleret à 10 jours,

— Jules Rochey, 26 ans, de Mamay, est con­
damné pour 'coups sur la personne, de M. J. 
Moine, 51 ans. cultivateur, à 100 francs d’a­
mende et 100 francs de dommages-intérêts, et 
aux frais médicaux et pharmaceutiques.

— Mme Oudot, née Marguerite-Boumeron. 26 
ans, débitante à Verdun-sur-Doubs, est pour-

CHANTEGOGQ..
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil s’est réuni est a pris les décisions 
suivantes :

— Approuve les listes d’assistance établies 
par la commission administrative.

— Prononce la radiation pour l’assistance 
médcale gratuite {jour 1926.

— Dresse la liste d’assistance médicale pour 
1926, comprennant 13 no?ns et. 8 familles.
— Etablit la liste des différentes commissions 

communales.
— Vote une subvention de 400 fr. pour le 

chauffage des classes et de la mairie.

Démission de l’adjoint. — M. .Armand Bu­
reau. adjoint au maire,, a adressé sa démission 
à l’autorité administrative.

Elagage des haies. — Les propriétaires et 
fermiers de bois riverains des chemins vici­
naux et ruraux doivent élaguer les arbres et 
recéper les haies à l’aplomb des (limites de ces 
chemins dans un délai de trois mois.

Il est expressément interdit d’aboutir sur les 
chemins précités àvéc des instruments aratoires 
capables de les détériorer.

Le garde champêtre est chargé de l’exécu­
tion du présent arrêté.
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LA CHAPELLE SAINT-SEPULCRE 

CONSEIL ÏÆUNIGIPAL
Le conseil s’est réuni est a pris les décisions 

suivantes :
Etablit les listes d-e propositions des répar­

titeurs et classificateurs pour 1926.
—■ Charge le maire de prendre tous les arrê­

tés ; prescrit, aux intéressés l’élagage des plan­
tations surplombant les chemins vicinaux cl 
mraux et ceci avant le 1er mars 1926, interdit 
d'anticiper sur les dits chemins' avec les ins­
truments aratoires.

— Fixe le tarif du fossoyeur ; fosse ordi­
naire, 40 fr. : fosse double, 80 fr. ; fosse d’en­
fant. 30 fr. ; exhumation. 60 fr. ; avec- l’enlève- 
ment des terres à 1-a charge des familles.

— Ajourne la délibération relative à la dona­
tion Eugène Duchesne.

—- Praposc dc fixer le taux de . l’assistance 
aux familles nombreuses à 12 fr. 50 par mois.

L- Emet le vœu. qu’il soit créé, à la recette 
buraliste un dépôt de papier timbré de toutes 
dimensions et de. timbres d’acquit.

— Emet le vœu que les deuxièmes distribu­
tion et levée postales qui existaient avant la 
guerre soient rétablies.

BAZOCHES-SUR-LE-BETZ
La fête de saint Nicolas. — A cette occasion 

les jeunes gens organisent, un banquet et un 
bal salle Nezondet. pour le dimanche 13 dé­
cembre prochain.

MERINVILLE
Etat civil :
Décès. — Veuve Hémault, née Camille Guil- 

lermin, 63 ans, au boug.
PERS

Etat civil ;
Naissance. — Jeannine Garnier à La Mervil- 

le.
SAINT-HILAIRE-LES-ANDRESIS

Etat civil .-
Publication de mariage. — Lucien Ménigault 

et Berthe Guyot.
SAINT-LOUP-DE-GONOIS

Etat civil :
Publication de mariage. Lucien Dérosiers 

et Germaine Mignard.

AHÊMIESMaiBUSIPUISES
L'ALGAUMENTvp^^z? COURAGE, FORCE.SANTÉ

Nevers M. ARCHIMBAULT. herboriste 30, 
rue du ; Commerce, et lies, herb, de. la région.

MiwMgMWCTugraaww an niæwn»,»» n iju« wi ■ipM— nj ■■ i 
suivie pour tromperie sur la qualité de la mar­
chandise vendue..

Le tribunal la condamne à 16 fr. d’amende.
— Pour avoir traité le garde champêtre de 

la commune de Jamblës de menteur, Mine Châ­
teau, liée Marie Simonnet, 58 ' ans, est con­
damnée à 25 fr. d’amende.

— Paul Brevet, 42 ans, né à Uchisy, et, Emile 
Mathieu, 52 ans, tous deux manœuvres à Cha- 
lon, le premier, un mois de prrson et 16 fr. 
d’amende ; Je second 5 jours de prison avec 
sursis et, 16 fr. d’amende pour vol de ferrailles 
au préjudice de là Cie P.-L.-M. et infraction à 
la police des cheïhins de fer,

— Romain Szulc, 26 ans, représentant à Cha- 
lon, rencontré à Saint-Laurent-d’Andenay, sans 
être en possession de sa carte professionnelle, 
50 fr. d’amende par défaut.

BOURBON-LANCY
Accidents du travail. — Kolnieck Stéphane, 27 

ans, sujet Polonais, manœuvre aux usines St- 
Denis, s’est contusionné le pied droit en mani­
pulant de grosses pièces d’acier.

— Paul Martin, 17 ans, domicilié à Fours, 
s’est fait une profonde coupure à la main droite 
avec une bavure de qiéta]. •

— Pierre Gay, 62 arts, manœuvre aux usines 
Saint-Denis, a reçu sur le pied gauche une 
pièce de fonte très lourde : contusions entraî­
nant une assez longue incapacité de travail.

Liste électorale. — Les demandes d’inscrip­
tions sur la liste électorale sont reçues en mai­
rie des maintenant et juqu’au 10 janvier 192G, 
dernier délai.

Les intéressés doivent se présenter au secré­
tariat munis d’un certificat de radiation déli­
vré par la mairie du dernier domicile.

Déclaration des chevaux, autos, voitures. -— 
Les propriétaires de chevaux, automobiles, 'voi­
tures, sont invités à faire leur déclaration en 
mairie avant le 31 décembre 1925.

Pupilles de la nation. — La section cantonale 
des pupilles de la nation de Bourbon-Lancy, se 
réunira le jeudi 17 décembre 1925, à 13 h. 30, à 
la mairie.

Ordre du jour ; subventions à allouer poul­
ie quatrième trimestre ce l’année 1925.

Perception. — 11 est rappelé que le paiement 
clss allocations aux pupilles de la nation a lieu 
dès maintenant à " la perception de Bourbon- 
Lancy et jusqu’au 10 décembre prochain, der­
nier délai.

YON N E
TONNERRE

TRIBUIUL CBRRECTimEL
T.« tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— jui.es Granvoinnet, 33 ans, manœuvre sans 

domicile fixe, ayant déjà subi huit condamna­
tion est condamné à nouveau pour vagabonda­
ge à six semaines de prison.

— Henri Vallier, 48 ans, charretier, et Ha- 
vien Vallier, 40 ans, manœuvre demeurant 
tous deux à Chablis, poursuivis pour vol de 40 
choux estimés 60 fr. au préjudice de Cirbeau, 
cultivateur à Sainte-Vertu, sont condamnés 
chacun à 15 jours de prison avec sursis et 25 
fr. d’amende.

AUXERRB
Arrestation d’une voleuse. — Les agents de la 

Sûreté ont arrêté à Paris la fille Comte, 19 ans, 
oiginaire de Fouronnes, qui en octobre dernier 
sous le nom de Mlle Andireux se disait fille 
d’un pharmacien de Toulouse, avait commis 
une escroquerie au préjudice de Mme Pichenot, 
hôtelière à Champs. Elle va être transférée à 
Auxerre.

Chez les sapeurs pompiers. — Sont nommés : 
MM. Louis Cùppin, lieutenant à Brion ; Abel 
Beaufumé, sous-lieutenant à Meny-Sec ; Jules 

.Mothère, sous-lieutenant à Venouse ; Armand 
Charrier, lieutenant honoraire à Diges.

Etat civil ;
Naissance. — Georges Huot.
Mariage. — Léon .Aubry et Alice Gaillon.
Décès. — Jeanne Grillot, 80 ans, veuve Mi- 

Lhouard ; Léon Garnier, 57 ans.
SENS

Bal du 25 décembre. — Le comité de l’Arbro 
de Noël qui depuis quelques années, donne le 
bal d'enfanls traditionnel à l’hôtel de ville, 
vient de présen^r une demande à la munici­
palité en vue de donner ce bal dans les salons 
ui.- i ïtoiel ue vme. le vendredi ;’5 décembre pro* 
Chain, au cours de l’après-midi.

Fanfare des nêcheurs à la ligne. — Samedi 
dernier, la fanfare des pêcheurs à la ligne sé- 
nonoies a- l'été pour la première fois la Sainte- 
Cécile, dans les salons de l’hôtel de ville de 
Bourgogne. Celte fête, présidée par M. Gaston 
Gqüdaire. maire, fut des plus réussies.
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Le Brouillard
Plus que le froid, le brouillard est pour les 

asthmatiques et caiarrheux une cause d’accès 
douloureux et prolongés. On 'prévient ces crises 
en faisant usage de'la Poudre Louis l.egi’as. 
Vè remède merveilleux, qui a obtenu la plus 
haute récompense à l’Exposition Universelle de 
1.900, calme instantanément et guérit progressi­
vement J’asthrrie, l’oppression, .l’essoufflement, 
le catarrhe et la toux des bronchites chroni­
ques. Prix de .la boîte 3 fr. 05 (impôt compris; 
dans toutes les phtirinac-ies.

L'iVROmUE EST MALADIE 
u POWRÊ «RW» n sst la reffièds | 
Guérison Radicale de VIVROGNERIE et à ’insu du buveur I 
par la merveilleuse POUDRE MOKTÀVÛM 
13 fr. la boîte c,r* roaadat adr. aux Laboratoires MONT AVON 
56, rue de l’Université, PARIS. Exigez-la dans toutes Pharmacies.

..... ....  
MAISON A MAURY 

6, Boulevard Montmartre, PARIS 
La plus ancienne maison française 

(fondée en 1860) |
Vient de paraître |

PRIX COURANT ILLUSTRE 1926
GRATIS ET FRANCO I 
Plus de 1200 série, ■ 
nombreux paquets a 

et collections.
Réelles occasions | 

Prix sans ooncursence |
Gratis : Notice des | 

Albums, Catalogues, Ac- • [ 
cessoires. b

Le Papier à Cigarettes

■ est" souple- et résistant

LES FEMMES SON! IHÎELLIGEHTES
car elles ont immédiatement compris l’avantage qu’il v avait à 
“ se takyser ” pour ôter poils et duvets superflus. Elles ont 
vite renoncé aux vieux moyens tels que le rasoir dangereux qui 
irrite la peau, donne des boutons et laisse des .points-', noirs, ou 
les dépilatoires courants, compliqués et malodorants, occasion­
nant souvent des rougeurs.

Le Taky (breveté S.G.D.G1) crème -parfumée ; s’employant- telle 
qu’elle sort du tube,, enlève en 5 minutes, n’importe où, poils.et 
duvets-superflus. Le Taky dissout le poil, jusqu'à la racine et . 
laisse une peau blanche-et douce, sans un point noir ; le poil, 
ne repousse que très lentement, très fin et finit: souvent par. 
disparaître tout à fait. Le Taky ne-sècheipas et ne s’altère pas 
dans le tube. Satisfaction^garantie- ou argent.remboursé.. Plus,, 
de 1.000 femmes par jour viennent au Taky et s’en déclarent 
enchantées ! ' - “b

NOTA. — Le Taky, désirant -vendre de la crème et non pas de 
l’embattage, est le produit le plus économique. Vous n’avez qu’à, 
comparer ce que contient le tube Taky (breveté S.G.D.G.J pour 
son prix, avec le contenu-d-un tube d’une contrefaçon «quel» 
conque soi-disant moins chère. Vous trouvez le Tari y dans tous 
les bons Magasins ou pouvez lerecevoir franco sans indication 
apparente contre Frs : 7,50, envoyés aux Laboratoires Chari-a 
Roger, 90 bis, rue d’Aguesseau, Boulogne«sur»Seine. Service JP

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -30-

Le Maître de Mantrae
ParK-L. STEI/E1\SON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite)
La mort de mon vieux lord fut une nou­

velle occasion de surprise pour ceux qui 
ohièrvaient la conduite de son successeur. 
.Pour tout esprit réfléchi, les deux fils 
avaient à eux deux fait mourir leur père, 
et l’on peut même, dire qu’en maniant le sa­
bre. l’un d’eux l’avait tué de sa main ; mais 
il ne parut point que cette considération 
vint troubler mon nouveau lord. Il montra 
la gravité nécessaire ; mais d affliction, à 
peine, si ce n’est de l’affliction badine : 
parlant du défunt avec une légèreté regret­
table, citant de vieux traits de son carac­
tère, et souriant alors en tout repos de 
conscience ; et d’ailleurs, le jour des ob­
sèques arrivé, faisant les honneurs clans 
toutes les règles. Je m’aperçus en outre, 
que son accession au litre lui causa un 
grand plaisir, et il fut très pointilleux à 
l'exiger. •

El. voici qu’apparaît sur la scène un nou­
veau personnage, qui joua également un 
JÔle dans l’histoire ; je parle du présent lord 
Alexander, dont la naissance (17 juillet 
1757) emplit la coupe du bonheur de mon 
pauvre maître. Il ne lui resta plus rien à 
désirer. Il n’en eût pas eu le loisir, d’ail­

leurs, car jamais père ne montra engoue­
ment aussi passionné. L'absence de.son fils 
lui causait des inquiétudes continuelles. 
L’enfant était-il dqjiors ? Le porc guettait 
les. nuages et redoutait la pluie. De nuit ? 
il se levait pour aller le regarder dormir. 
Sa conversation devenait faiicanie pour les 
étrangers, car il ne pariait plus guère que 
de son fils. Dans les matières concernant 
le bien, tout était disposé particuliérement 
en vue d’Alexander Et c’était : « — .Mettons- 
nous y tout dé. suite, afin que la futaie soit 
haute pour la majorité d’Alexander. » Ou 
bien : « — Ceci tombera à point, pour te 
mariage d’Alexander ». Chaque jour, cette 
préoccupation du père devenait de plus en 
plus visible, à maints détails, les uns tou­
chants ,les autres fort blâmables. Bientôt 
l’enfant put sortir avec lui, d’abord sur la 
terrasse, ét tenu par la main, puis en li­
berté clans le domaine ; et ces sorties de- 
vinrnt le principal souci de Mylord. Le son 
de leurs cieux voix qu’on entendait de loin, 
car ils parlaient fort) devint familier dans 
le voisinage ; et pour ma part, je le trou­
vais plus doux que le gazouillis des oiseaux 
C’était un spectacle charmant .de les voir 
revenir tous les deux chargés de bruyères, 
et le père aussi animé, voire parfois aussi 
crotté que le fils, car ils aimaient égale­
ment toutes sortes de jeux enfantins, faire 
des trous dans le sable, endiguer des ruis­
seaux. et le reste ; et je les ai vus regarder 
les bêtes à travers une clôture avec le 
même ravissement puéril.

Ces randonnées me font songer à une 
scène bizarre dont je fus le témoin. Il y 
axait un chemin que je ne suivais jamais 
sans trouble, car je l’avais pris fréquem­

ment pour remplir de fâcheuses missions, 
et il avait été le théâtre d'événements fu­
nestes à la maison de Durrisdeer. Mais le 
sentier était trop commode pour revenir 
de plus loin que le Mucklo Ross ; et j’étais 
forcé, bien à regret, de m'en servir environ 
tous les deux mois. Mr. Alexander avait 
sept du huit ans ; j'avais eu affaire ce 
matin-là tout au bout du domaine, et je 
m’en revenais par la charmille. C’était la 
saison où les bois revêtent leur livrée 
printanière, où les épines sont en Heur, où 
les oiseaux déploient leurs plus beaux 
chants. Le contraste do cette allégresse, 
rendait pour moi la charmille plus sombre, 
et les souvenirs m’y oppressaient davanta­
ge. En cet état d’esprit, je fus fâché d’en­
tendre, un peu plus haut sur le chemin, 
des voix que je reconnus pour celles de 
Mylord et de .Mr. Alexander. Je continuai 
d evancer, et ne tardai pas à les apercivoir, 
debout dans l'espace découvert où avait eu 
lieu le duel. .Mylord avait la main sur ré­
partie de son fils, et parlait avec une certai­
ne gravité. Mais quand il leva la tête à 
mon approche, je vis ses traits s’épanouir.

— Ah ! dit-il, voilà ce bon Mackellar. Je 
viens justement de raconter à Sandàb l’his­
toire de cet endroit-ci, comment il y eut 
un homme que Je diable essaya de tuer, et 
comment ce Tut lui, au contraire, qui faillit 
tuer le diable.

J’avais déjà trouvé singulier qu’il menât 
l’enfant là ; mais qu'il, l'entretint de son 
action, dépassait la mesure. Toutefois, le 
pis était encore à venir, car il ajouta, se 

t tournant vers l’enfant :
I _ Vous pouvez interroger Mackellar ?

। demanda le petit. Avez-vous vu réellement 
le diable ?

— Je ne connais pas l’histoire, répliquai- 
je ; et j'ai des affaires pressantes.

Ce lut tout ce que je dis, un peu aigre­
ment. pour dissimuler mon embarras, et 
soudain l’amertume du passé, avec cette 
affreuse scène aux bougies, me remontè­
rent à la mémoire. Je m’avisai que. pour 
une différence d’une seconde dans la ra­
pidité de la. parade, cet enfant que j’avais 
soug les yeux eût pu ne jamais naître ; et 
l’émotion qui ne manquait jamais d’assail­
lir mon cœur sous cette sombre charmille 
se fit jour en ces mots :

— Afais ce qui est vrai, c’est oue j’ai ren­
contré le diable clans ce bois, et que je l’ai 
vu désarmer. Loué soit Dieu que nous nous 
en soyons tirés vivants... Loué soit Dieu 
qu’il reste pierre sur pierre dos murailles 
de Durrisdeer. Ah ! Mr Alexander, quand 
vous reviendrez ici, l’iït-ce clans cent 'ans, 
et dans ta plus belle et gaie société du pays, 
n’oubliez pas de vous récueilfir un instant 
pour prier.

Mylord hocha gravement la tête.
— Ah ! dit-il, ' Mactaellar a toujours rai­

son. Oui, ôtez votre coiffure (lui-même se dê- 
i couvrit et étendit la main). O Seigneur, re­
prit-il. je Te remercie, pour Tes grandes et 
manifestes bontés. Accorde-nous un peu de 
répit ; défends-nonis du méchant. Frappe-le, 
ô Seigneur, sur sa bouche menteuse !"

Ces derniers mots lui échappèrent comme 
un cri ; et là-dessus, soit que la colère re­
mémorée lui coupiâ la parole, ou soit qu'il 
s’aperçut de l'étrangeté de sa prière, il 
s’arrêta court ; puis, une minute après, il 
remit son chapeau sur sa tête:

— Je crois que vous oubliez une phrase, 
Mylord, dis-je. Pardonne-nous nos offenses 
comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés. Car le royaume est tien, et la 
puissance; et la gloire, pour les siècles des 
siècles. Amen.

— Ah ! c’est facile à dire, répliqua My­
lord. C’est bien facile à dire, Mackellar. 
Moi, pardonner !... Mais j’aurais l’air d’un 
imbécile si j’avais l’audace de le prétendre.

— L’enfant, Mylord ! dis-je, non sans sé­
vérité, car je trouvais ses expressions peu 
convenables en présence d'un enfant.

— Oui, c’est juste, dit-il. Ce sont histoi­
res un peu sombres pour un gamin. Allons 
chercher des nids.

Ce fut sinon le même jouir, 'du moins peu 
après, que Mylord, me trouvant seul, se dé­
boutonna davantage sur le même sujet.

— Mackellar, dit-il, je suis à présent très 
heureux,

— Je le crois bien, Mylord, dis-je, et de 
vous voir ainsi me dilate !é cœur.

— Le bonheur a ses obligations, ne Cro­
yez-vous pas ? dit-il rêveusement.

— J’en suis persuadé, dis-je, tout comme 
le malheur. Si nous n’étions ici-bas pour 
tâcher de faire mieux, à mon humble avis, 
plus tôt nous serions disparus, mieux cela 
vaudrait pour tout le monde..

— Oui, mais si vous étiez-dans ma peau, 
lui pardonneriez-vous '?

La brusquerie de l’attaque me décon­
certa un peu:

— C’est notre devoir strict, dis-je.
— Tu. tu ! dit-il. Ce sont des mots. Vous- 

même, lui pardonnez-vous ?
— Eh bien., non ! dis-je. Dieu me par­

donne, mais je ne peux pas., ,

— Serrons-nous la main là-dessus l 
s’écria Mylord, presque gaiement.

— C’est une mauvaise occasion de se) 
serrer la main, dis-je, pour des chrétiens.' 
Je me réserve pour une autre, plus évan- ■' 
gélique..

Je dis cela, en souriant un-peu ; mais My- 
lord, lui, quitta la chambre avec un grand 
éclat de rire.

Je-ne trouve pas a’expressioÿ adéquate 
pour qualifier l’esclavage de Mylord à 
l’égard de l’enfant. Il était perdu dans cette- 
pensee continuelle : affaires, amis, femme, 
tout était oublié, ou il ne se les rappelait 
que par un. effort pénible, comme celui qui ' 
lutte avec une idée fixe. ./Celte obsession, 
était surtout remarquable en ce qui con­
cernait. sa femme. Depuis que je connais­
sais Durrisdeer, elle n’avait cessé"d’être le 
lest de ses pensées, et l’aimant de ses yeux 
mais désormais il l’ignorait entièrement. 
Je’ l’ai vu paraître sur le seuil d’une-cham­
bre, yr jeter un regard circulaire, et passer 
devant iVlylady comme devant un chien 
couché auprès du feu. C’était Alexander, 
qu’il cherchait, et Miylady le savait bien. 
Je l’ai entendu lui parler si durement que 
je faillis le lui faire remarquer : c’était 
pour une cause analogue, car elle avait 
contrarié Alexander. Sans doute, c’était là 
une sorte 'de châtiment qui pesait sur My- 
lâdy. Sans doute, la situation était renver­
sée contre elle, comme seule la Providence 
sait le faire ; elle qui s’était, durant tant 
d’années, montrée-inaccessiblé.à toutes les. 
marques de tendresse, c’était son tour: 
d’être négligée ; elle est d'autant plus loua­
ble d’avoir fait bonne-figure.



S' LES CONCERTS DE T. S. F
ivis mortuaires

Vous êtes, prié d’assister aux Convoi, Service, 
et Enterrement de

Monsieur Claude BOULE 
décédé en son domicile à Fâches, le vendredi 
4 décembre 1925, dans sa 71= année, muni des 
Sacrements de 1’.Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 7 décembre 192a 
t 14 heures, en l’église d’Anlezy, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : Mme Boule, sa veuve ; Mme 

veuve Burdin, sa fille ; de M. et Mme Dauteloup 
et leurs enfànts ; ses enfants, petits enfants fit 
dé toute la famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
hte' présent - avis en 'tenant lieu.

' Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Uft-Enterrement de

Monsieur Alexandre CHARRET 
fftécédé à Moulins, route de Lyon, n’. 7, le 4 dé- 
vftembre 1925, à l’âge de 63 ans, muni des Sacre­
ments de l’église.

Le corps sera transporte le dimanche 6 cou- 
' rant à son domicile à Monestier (Allier), où aura 

lieu la cérémonie funèbre le mardi 8 courant a 
10 heures, en l’église de Monestier, sa paroisse. 

, Le lieu de la réunion est à son domicile a 
j?0 k 50' De Profundis.
’ ' De la part de : Madame Charret, sa veuve ; M 
(Henri Charret, son fils ; Mme veuve Mugmer et 
ses enfants ; MJle Chanudet, M. et Mme 

> et leur fille, ses bellersceur, tante, neveux et me- 
'èès.et de toute la famill. _

Les personnes qui par oubli n auraient pas 
Jecu- de lettre d’invitation, sont pnees de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu.

1 Par suites de circonstances imprévues, 1 en- 
ïterément de

Monsieur Auguste JUDAS 
{Aura lieu mardi 8 courant à 10 heures, en 1 église 
,<â’Aunay-en-Bazois.

De la part de toute la famille.

1 Services et liesses
Un service de quarantaine sera célébré pour 

le repos de l’âme de
Monsieur Joseph COMMAILLE 

he-mercredi 9 décembre à 10 heures précises, 
Ven l’église de .Tiritury.________________

« RADIOTARIS »
Programme d’aujourd’hui londi 7 décembre 
A 12 h. 30, radio-concert : 1. Paris-Roubaix 

(Ch. Girard) ; 2. Espahite, valse (G. Rosey-Gib- 
son) ; 3. Solitude, solo de violon (Beurrée) ; 4. 
Bombay (Ed. Mathé) ; 5. Le chemin du rêve 
,'E. Gillet1 : 6. Làmento, solo de violoncelle (P. 
iL 'Gaubert) ; 7. Rencontre anwureusé, fox trot 
(Roger Dufas) ; 8. La Bohème, fantaisie (Pucci- 
ni-Gauwin) ; 9. .-Sérénade (L.-Quet) ; 19. Ober- 
tass, solo de violon (Wietniawski) ; 11. Czardas 
n" 111 (G. Michiels' : 12. Chanson dolente (H. 
Verdun) 13. Sérénade napolitaine, violoncelle 
(A. de Cristogaro' ; 14. En Biscaye (G. Marie- 
Ourdine) ; 15. L’amour masqué, fantaisie (A. 
Messager-S&labert).

■ A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’as­
sociation des radio-amateurs français avec le 
concours de Mme Claire Cc.illea.ux, de Mlle 
Georgette Courtois, de M. Maurice Landeau, 
Çuy d’Avord, de l’Opéra Khédivial, Louis Mal­
sang, René Dole et Marcel Denis.

1. La .grande duchesse (Offertbach). : 2. Les 
plus jolis yeux de Suzon (Larriéu). chant M. 
Guy d’Avord ; 3. Très jolie (Waldteufel) ; 4. 
Deux-poèmes (Claire Cailleaux) par Fauteur ; 5. 
Obertass (Wieniawskfi, solo ■ de violon Louis 
MSlsang ; 6. Berceuse de Panurge (Planquet- 
te) ;,7. Deux poèmes (Claire CailleÆux). Mau­
rice Landeau ; 8. Air de Ballet (scènes pittores­
ques) (Masseflet), solo -de violoncelle M. René 
Dole ; 9. La .ritournelle d’Arvord (Guy d’Ar- 
vord), l’auteur : 10. Les vingt-huit jours de 
Clairet lie (Roger). Mlle Georgette Courtois, .MM. 
Louis Malsang, René Dole et. Marcel Denis.

A 20 h. 30, chronique littéraire ; vieux bou­
quins.; idées modernes : par M. Jean Fannius.

Radio-concert : La rue avec le concours oc 
Mme Davillfc : MM. VaEie, Pactat et de l'or- 
chestre radio-Paris.

1. Symphonie- de la. rue, orchestre (S- B. de 
Counpon) ; a) à l'autobus ; b) une'idyllle aux 
fortifs • 2. La rue, poésie par Mme Daville (Al­
fred Varella) ; 3. Louise (fragments symphoni­
ques) (Q. Charpentier) ; 4. ■ Physionomie de la 
rue (II. Hirsciï), ci.it par radiolo ; 5. a) Le. vigux 
niaréhand de balais (A. Ribôllet-L ; b) Le bicy­
cliste. piano, Maurice Carnot ; 6. a) A.l..'.. 
nies belles violettes (Jean Richepin : b) jin^ou­
ïe ; 7-. Chansons, M. Vailles ; 8. ■'Scènes dès rues 
de.’Paris ; à la parade du cirque, M. Pactat : 
b) la chanson, du carrefour, M. Vailles ; c) le 
camelot, M. Pactat ; d)-le joueur d’accordéon, 
M. II. Bhession ; 9; Les vitrines, par radiolo 
(Valmy-Bàisse) ; 10. a) Un bébé dans, sa voitu­
re (A." Ribolel.) ; b)-Lïvrogne, piano, Maurice 
Camot' ; 11. Le ’ marchand de marrons (Grenet- 
Dancowt) par radiolo 12. ■ Symphonie de la 
rue, orchestre (S. B. de Courpon), le bal public.

©ffUie^s
Maisténels

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

M. Montjoie, ancien banquier, 
demeurant à Nevers, avenue de 
la- Gare,. n'ayant obtenu à la 
réïïnibn concordataire’ du 4 dé­
cembre 1925 que la majorité en 
nombre, ses créanciers sont de 
nouveau invités à se réunir le 
12 décembre 1925, à 14 heures 
et demie en la chambre du con­
seil du Tribunal de Commerça' 
de Nevers pour délibérer à nou­
veau sur la formation du Con­
cordat et. en cas d’union .pour 
être Immédiatement consultés 
sur l'utilité du maintien ou du 
remplacement du syndic.

Il ne srVa pas néœ^saii<e 
d’assister de nouveau à ladite 
réunion pour les créanciers qui 
ont déjà voté en faveur du con­
cordat.

Nevers, le 5 décembre 1925. 
Le greffier : A. Bonnet.
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! PARIS CENTRE—
Au profit de : Madame Marie- 

Louise MASSAGRIER, épouse 
de M. DESCLGITRE avec lequel 
elle est' domiciliée de droit, 
mais, résidant de fait chez ses 
parents, à Nevers, rue de la 
Barre.

D'une part :
. El contre : M. Valentin DES- 

CLOITRE, . ayant demeuré à 
Nevers. rué de la Barre, mais 
actuellement sans résidence 
connue.

D’autre part,
Il appert :
Que le divorce a été prononcé 

d’entre les époux Descloitre- 
Massacrier, à la . requête et au 
profit ce Mme Massacrier, et 
aux torts et griefs du mari,

Nevers. le 3 décembre. 1925.
Pour extrait, signé : Roy.
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âgeæfs
d’Afiaires

Suivant acte reçu par M“ 
Gervy, notaire à' Champlemy 
(Nièvre) Je 22 novembre 1925, en­
registré à Prémery, le 23 du 
même mois, folio 44, case 209,

! A louer, à Nevers.. DEUX 
1 PETITS APPARTEMENTS meu­
blé:-, avec cuisine.

S'adresser à M. FOURNIER, 
3f rue du Cloître Saint-Cyr, 

■ à Nevers. 31943

JEUNES FILLES pour la 
Mercerie et' l’Epicerie.

S’adresser aux Docks de 
Nevers, i, rue des Docks. 31922

INGENIEUR ou PERSONNE 
très au courant àé la partie 
pour visiter clientèle légion 
pour Société « Aux Forges de 
Vulcain », Paris, machines, ou­
tils, outillage, fournitures géné­
rales pour usine.

Ecrire d’urgence, avec réfé­
rences 3, rue Saint-Denis Paris.

31887
MARINIER, marié, pour con­

duire un bateau berrichon.
S’adresser à M. PERRIER, 

matériaux, construction, à Ne- 
vers. 31.847

7-124 925

Touts personne nous adres­
sant une enveloppe portant, 
son adresse peut recevojr

une jolie batterie Cuisine Alum>- 
V nium, 17 pièces, manche bois. 
I 600(1 sontàdislribuer pour lancer notre marque. 
Il mutité cse joindre un tlrnura. ;

Vous avez jusqu’au 31 Janvier 1926 
pour envoyer le puzzle

MALACÉINE
$t pour participer à la distribution des 

■; 50.000 FRANCS DE G1DEMM 
Demandez immédiatement chez votre 
fournisseur une reproduction de ce puzzle 
qui vous sera remise gracieusement, ou 
Écrivez à la PARFUMERIE MON PELAS, 
7, Rue de Metz à Paris pour la recevoir 
par retour du courrier.

MENAGE sans enfants, logé, 
chauffé, homme à toutes mains 
principalement pour jardin, la 
femme occupée quelques heures.

S’adresser à M. BLONDON. 
à Cigogues, par La Fermeté, 
(Nièvre). 31938

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON COCHER, célibataire, 
pour château ; travail facile. 
Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon­
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier).31.57S

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon­
nes références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

Asthmatiques, 
Catarrhe» 

soignez

Ventes
ce M. Maurice - Charles - Marcel 

’ MORLET et Mme Marthe-Geoi-- 
gette-Anne VIVAT, son épouse, 
négociante, demeurant ensemble 
à Champlemy,- Ont vendu à M. 
Marins -Socrate BEAUVALLET, 
ancien négociant, propriétaire, 
et Mme Jeanne-Augustine LO- 
PARD. son épouse, demeurant 

i ensemble à Cliaihnlemy, le fonds 
Achetez ! de commerce de mercerie, épi- 

■ cerie, rouennerie, chaussures, 
.......... " / "i à Champlemy, connu sous le nom 
de « Au Chapeau Magique », 
comprenant l’enseigne,“le nom 
commercial, la clientèle et Ta- 
chalandage, le droit au bail des 
lieux où il est exploité, le ma­
tériel et les marchandises qui en 
dépendent. Entrée en jouissan­
ce fixée au 18 novembre 1925. 

Les oppositions s’il y a lieu, 
devront être faites au plus tard 

! dans les dix jours de la présen- 
. te insertion et seront reçues en 
ï l’étude de M1 Gervy, notaire à 
Champlemy.

Pour deuxième insertion : 
Gervv. 

31ÜO3

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
êt"b le neuf, visible, garage u-- 
la Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers.

M. BLASINT, à Tazières, par 
Nevers. 26924

liico ucuco vjvtcw® wuaii j.uvuçpni , *->/ «u - , ., .
ron pour les p’tits oiseaux dit par Mme Devil- çontections tissus exploité
, , t- j t hamn ï>mv nnnrm cn.ua 1p n.r

(S. B. de Cotirpon), le bal public

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; 1 PÔÎÆPE è bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazièras, par
Nevers._______________ 27.558

CHIEN LOUP 1 an, superbe.
Bureau du journal. 31894 Wers.

î»vvyvrt.wvvvvvvvwviv\AavvvivxxvvvvvvvvvwvviVvv^vv,

Bines et Marchés de la ipn
BOURBON-L.ANCY. — On cotait : beurre 7 à 

'>;7;5â le 4 .kilo ; œufs 7,50 à 8 fr. la douzaine , 
îpoülete 24 à 28 fr. la paire dindes 40 » jO fr 
d’une : canards 12 à 15 fr. l’un ; oies 2» a 32 
jjîrancs l'une ; choux 1,25 à 2 fr. l’un ;choux- 
Æeurs 1,50 à 3.50 l’un ; choux Bruxelles 1,75 
fie litre ; fromages de vache 0,50 l’un ; iro- 
.Wnages de chèvre 1 fr. l’un. , 
â BRIENON. — On cotait : blé. de 127 à 129 ; 
Marthe 172 : son. de 68 à 70 ; remoulage 75 , 
< seigle 85 à'88 ; orge, de 85 à 98 ; avoine de 
j92 à 94 ; beurre, 18 à-19 le kilo ; œufs 8,zp 
f à. 9ï25 la douzaine. ,
( GOURTENAY. — A la dernière mire, on co- 
kHaif : 48 porcs, en bande, 225 à 350 fr. : ■< 
.■petits porcs. 110 a 140 fr. ; 50 vaches laitières, 
'■LMû à 4.500 fr. : 190 génisses, l-.800_à 2.800 fr. ; 
^140 poulains, 2.000 à 4.500 fr la tête.
( — Au marché, on cotait ; 1U0 quintaux de fr. 
t-ment, 130 fr. ; farine. 174 tr. ; seigle 80 fr. ; 
t. avoine, SX) fr. J son, 68 tr. paille de froment, 
;T2 fr • foin. 32 fr. le quintal ; 100 paires de 
v dindes, 80 à 120 fr. : 60 paires d’oies, 80 à 110 
Ffr ■ : 900 paires de poulets, 38 à 55 fr. ; 40 paires 
ide canards, 28 à 40 fr. la paire ; 400 douzaines 
i d’œufs 10 fr la douzaine . 500 kilos de beurre, 

. (16.50. à 18 fr.’ .te kilo ; pommes de terre, 50 fr.
Ile qûintal ; Üt^eaux gras, 10 à 11 fr. le kilo : 
(1.8£X) lapins privés, 18 à 40 fr. ; lapins de^garen- 
■■ne 10 à 11 fr. : lièvres. 28 à. 40 fr. perdreaux, 
"S "à 11 fr. la pièce ; pain, 1.65 le kilo ; viande 
'de boucherie : bœufs. 6 à 12- fr. ; vache, 6 à 
'11 fr. ; veau, 12 à 18 fr. ; mouton, 10 à 16 fr. ;
porc, 11 à 16 lr. (le kilo).

JOIGNY. — On cotait : Beurre 8.50 la livre ; 
œufs 9.50 à 10 fr. la douzaine ; pommes 
terre 0.60 à 0.80 le kilo ; haricots 2.50 à 4 

'■le. litre.
' 'SAINT-POURC-AIN-SUR-SIOULE. — On 
tait : beurre, de 14 à 14,50 le kilo ; æwfi 
8 à. -8.50 la douzaine ; fromages, de 1 a 1.50 la 
pièce ; poulets, de 9 à 10.50 le kilo ; oies, ae 

■ 7.80 à 8 fr. le -kilo ; dindes, 8 fr. te kilo : la­
pins, de 5.50 à 6 fr. le kilo ; veaux, de 6,40 a 
6.80 le kilo.

SANGERRÉ. — A la dernière foire', on cotait ; 
vaches 'suitées 2,000 à 3.600 fr. ; laitons 120 à 
200' fr. ; rioùrrains 300 à 400 fr. ; porcs gras 
■3,40 le kilo ; chèvres 30 à 60 fr.
"Au marché on cotait ; dindes 65 à 70 fr. la 

paire ; poulets 30 à 40 fr. la paire ; lapins 14 
à 18 fr là pièce ; beurre 12 à 14 fr. le kilo ; 
œufs 8 à 8.50 la douzaine ; fromages 7,20 à 
8.40 la douzaine.

SÔUVIGNY. -- On cotait : beurre. 7 fr. la 
livre ; œufs 8 à 9 fr. la douzaine ; fromages 

' de;“chèvre 0.90 pièce '; de vache 1,10 à 1,25 
■nièce ; dindes, de 110 à 125 fr. la ■ paire : 
oies 60 à 70 la paire : canards 27 à 29 fr. la 

: paire . ; pintades -18 à 22 fr. la paire ; lapins, 
de 14 à 18 fr, l’un lièvres 5 à.5,25 ta livre..: 

; lapins de garenne '6 à 7,50 pièce s perdrix 
1 rouges 8 à 9 fr. pièce, grises 6,50 à 7,50 pièce; 
' faisans 18' fr. l'un ; pigeons 9 à, 9,50 la paire, 
choux de Bruxelles 1,25 à. 1.60 le kilo ; à plan­
ter 1,50 le paquet ; choux-fleurs 2 à 3 fr. Pièce; 
pommes de terre 0.50 Je kilo.

TONNERRE. — On cotait : Bœuf 10.55 ; veau 
11.80 ; mouton 11.75 agneau 13.10 ; porc 11.50; 
lapin 9.50 Je kilo : poulets, 33 à. 42 fr. la'pajre; 
canards 32 à 35 fr. ; pigeons 9 à 10 fr. ; perdrix 
rouges 7- à 9 fr., grises 6 à. 8 fr. : lièvre 19 à 

?38 fr. : lapins de garenne 7 à 9 fr.. la pièce ; 
dindes-81 à 88 fr.;1 oies 64 à -72 fr, la paire.

Beurre 1" à 18 fr. le kilo : œufs 9 à 9.50 la 
douzaine : fromages 2,50 à 4.50 pièce : fromages 
frais 1.25.'à 1.50 pièce ; pommes de terre 0.55 à 
0.65 le kilo.

' VIGHY-. — On cotait : beurre, 17 à 18 fr. le 
îfcilo' • œute frais. 11 fr. la douzaine .; œufs de 
jebriserze, 6.50 à 7 fr. la douzaine : fromages de 
i chèvre. 0.50 à O.60 pièce : fromages lait doux, 
f 3.50 a 4' fr. pièce ; fromages de vache, 1.75 à. 2 
fr pièce ■ poülefevivànts, 12 fr. le kilo ; poulets 

i.morts 16 fr. le kilo ; lapins morts, 10 fr. le 
.kilo ;’oies, 45 a-50 fr. pièce.; épinards, 3 fr. le 
Kilo-

de 
fr.

co­
de

IA * MODE 
PRATIQUE 

rend 
la vie 

moins chère 
en vous donnant 

le moyen de faire 
à.la maison 

tous^vos -vêtements, 
prolonger leur durée, 
exécuter vous-même 
les petites réparations 

du home,-etc- 
Grâce à la

Mode Pratique 
tioustraÿaillerezsans 
rien gâcher, vous éco­
nomiserez du temps 

et de l’argenf & 
Abonnement :

Un snâ52:'.N“ r Francs, 30 fr- 
HACHETTE ,|

TOUR-EIFFEL
h., journal parlé par T. S .F.De 18 à 19 h., journal parlé par T. S .F. : 

radio-concert, M. Charles Briand : Ce qu’est le 
Palais de Justice ; M.Georges Delamare . Pro- 
pos en l'air ; M. Paul Botiaux, ingénieur. Les 
nouveautés de la T. S. F. ; M. Julien Maigret 
Il y a de l’or, à la Guyanne ; M. Edmond Las- 
ISirie, La politique extérieure ; M. Marc Frays- 
srnet, Comment travaillent les commissions- de 
la CJianibrc ; M. Jules Haaz, le sujet du jour ; 
M. André Fijean, La critique dès œuvres liry- 
ques, avec présentation des œuvres nouvelles 
par les -créateurs ; Les échos par tous les colla­
borateurs.

Page musicale : Pastorale (Ph. Gaubert) flûte 
et piano ; Nocturne (Debussy), flûte et piano 
par M. Fernand Cohu et' Mlle Léonne Les- 
cuyer. •

Terre de Suspicion, roman de M. Anrdé Ar- 
mandy : lès dernières nouvelles : M. A. Hono­
ré, les dernières nouvelles, financière.s.

Radio-concert, de 19 h. 30 â 21 h., avec le 
concours -de-MM. Swan Hennesu; et Maurice 
Duhamel, compositeurs de musique- ; Mmes 
Wilhélmine Coudray, des Concerts Touche et 
Marthe Saïsset, cantatrice, Odette Malézieux, 
violoniste, Irène. Fausseœagne, pianiste, de M. 
René Laurent, saxophone et-de -l’orchestre des 
amis de la Tour.

Programme . lr‘ partie : Hamlet (Ambroise 
Thomas» pièces écossaises (Beethoven ; La Kor­
rigane (Ballet) ; La mer (Guy Hopartz) par l'or­
chestré des amis de la Tour.

2» partie : -Musique .celtique de MM. Maurice 
Dulianiel et' Swan r-Ieimèsÿ-; E..
(Maurice Duhamel', piano par Mlle Irène Faus- 
temag-nc t' Aui' pi'ed' du ‘mont ; ' «—
(Dufta'ti'Kl, par. Mme ‘GouHray ,___ .
(Duhamel', par Mlle Faussemagne : Poutÿpridd 
en Cltoftoge-n ; Le premier amour (M. Duha­
mel, par Mme Coudray ; Trois pièces exotiques 
pour pano (Swan Hennèsÿ), par l’auteur :'Si 
1-a distance nous séparé : paysage (Swan Héh- 
nesy), par Mlle Marthe Saisset ; Romance irlan­
daise, pour saxophone (Henensy), par M. Lau­
rent : Ephiiii’énie, là-bas : chanson écossaise 
(Hennesÿ) par Mlle Marthe Saisset ; Rhapso­
die celtique (Hennesy). .violon et piano'par Mlle 
Odette Maleziéux et l’auteur.

En terre celtique
Les trois' rubans 
: Pièces lyriques

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 17 h., au Collège de France, radio-diffusion 

du cours de-géographie humaine. Sujet,traité 
Les problèmes du Pacifique : l’Indo-Chine et 
le Pacifique (3' et dernière série) par M. Jean 
Brunhes)

A 20 h., dire-inique scientifique : l’Atlantidy 
mère des civilisations,- par M. Paul Le Cour ■ 
à 20 h. 30. l’heure exacte par l’électricité, pa 
M. Robert Mik-ol, ingénieur ; à 20 h. 35, chroni 
que des amateurs de T. S. F. : radio-schéma 
par M. Quinet, ingénieur, secrétaire général di 
radio-club de France.

A 21 h., à la Sorbonne (amphithéâtre Des 
cartes), radio-diffusion'- du concert de musiqu- 
moderne organisé par le-groupe d'études phi 
losophiques et - scientifiques pour l'examen de 
tendances nouvelles.

Programme : 1. Trois françaises (1922) Il 
Saug-uet ; 2. Suite a) Presto f b) Andante : ' 
Vif (1920) F. Poulenc : 3. Trois rag caprice 
(1922) D. Milhaud : al Sec et musclé ;'b> Roman 
ce ;-ci Précis et nervëùx, Mme Jane Mortier 
4. trois mélodies (H. Saugueti : 5. Attributs. 
Le tombeau, à son page (F. Poulenc) poèmes de 
Ronsard : fi. Cinq mélodies de G. de Nerval (G. 
Auric) Mme Jane. BathOri. au piano MM. G. Au- 
ric et FI. Sauguet : 7. CÉuvres nouvelles, pro­
messe faite à Erik Satie : Album (piano parlé.; 
Erik Satie. Mme Jane Mortier : Trois poèmes 
d’amour ■ (Erik Satiél 1. Danseuse (Jean Cos­
teau)- : 2. Chanson du XVIII® siècle ; 3. Adieu 
(Rndiguet-) Mme Jane Bathori, au piano M. G. 
Auric.

Etude de M® L. ROY, avoué 
à Nevers, 3 bis, place de la

République et 23 rue de 
T Oratoire

D'un jugement rendu par dé­
faut par le tribunal civil de 
première instance de Nevers, en 
date du 15 octobre 1924, enregis­
tré, -signifié et passé en force 
de chose juée.

PAILLE suis acheteur de 3 à 
4 vagons. Paille fin bottes-sans 
chardons pour emballage.

Donner prix sur vagon départ.
TH E VEN 1N, Châ teau-Ch i non 

(Nièvre). 31940
On demande a acheter BOT 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 Ir. 45 la bouteille.

Faire offre 7, nie Creuse, Ne 
vers. 25.655

Persomwl

JEUNES 1 
FILLES, 
tissage.

S’adr. I 
1, avenue

ON DEMANDE 
FEMMES et JEUNES 
pour confections et 
Ets MAUCHAUFFÊE, 

■ Albert-I®’-. 30.698

À8ÎH8 WHIltt Eî HfflK Dil CÈ-TRE
11 avenue de la Gare, NEVERS 

Téléphone 2.55.

CAFE, CHAMBRES MEUBLEES. Nevers a/ 20.000 francs.
EPICERIE, Nevers avec vastes dépendances pour commerce 

demi gros. Prix 10.000 francs.
HOTEL avec belle salle de café d'angle sur marché. Préf.

Centre. 1S no", grande salle de banquet, garage, écurie a/50.000 
francs. ' ■ , •

ALIMENTATION Nevers, bien placée, gros chiffre d’affaires 
a/12)000 fr. ne- , t

GL'AND HOTEL admirablement place, tout confort. Affaire 
de tout premier ordre, lajssantgros bénéfices. Il fauq disposer 
de 1.200.001 fr. 31942

g

Poudre Sassin gu«t toux i» 
plus rebelles, bronchites, affection» de» ' 
voies respiratoire», angine», gourme» ‘ 
chez tous lu animaux La balte .t* • 5 
Le> 6 botta, franco un.sMM4.tn 33 t

1

Ovifère Sassin faR pondrt ie» 
poules même pir le» plus grsnds froid».
Le tac de j5 kgs 90 fr.. io kgs 40 fr., 
5 k& 21 M» > tg» ioo 11 fr.. i kilo 5

Poudre Corroborante guzrtt 
choléra des poules.toute» maladies de» ? 
volailles, dindons, lapkr». La botte. /. 5
Les 6 bottes. franco. j »j 33 L

laissez dans votre armoire, fourrures.
•cache-nez. gilets de laine, une boite de

Pastilles de Sor Louise
Antiseptiques, Calnustes, Expectoraates 

vous préservera plds sûrement dea

Rhumes — Grippes — Toux 
Bronchites - Maux de gorge

La Boîte : 2 fa 

Tomes Phannades a chez F. BER^AMOKT, 

1 ’ Pharmacies ■ ■
37, ne du Commerce, 37 

-- --------- NEVERS ------- —

Fermez 
la Porte

—.  Qi Ç cm» ~Ç -----

bllwael la ComWtaat pour 192§(I)
Pour la cinquième fois l’Almanach du Com­

battant reparaît cette année et chaque fois le 
public éprouve la même ' surprise de retrouver 
ce gros volume si constant dans son esprit, 
totalement renouvelé quant aux textes publiés 
et aux illustrations.

C’est que la rédaction de l’Almanach s’est 
donné comme règle de suivre étroitement la 
vie et la vie est éternellement changeante. Con­
trairement à ce qui se passe dans tant d’autres 
Almanachs, on ne trouve dans l’Almanach du 
Combattant que des actualités.

Une enquête de Jacques Péricard allant de 
Charles Maurras à Vafllant-Couturier, du roya­
liste au communiste en passant par Roland 
Dorgelès s’efforça d’abord de fixer comment la 
France pourrait être tirée de ses difficultés pré­
sentes. Il n’est pas possible, en effet, que les 
combattants qui ont sauvé le pays ne collabo­
rent pas à rétablissement en France de la paix 
de la vraie paix.

C’est pour cela que l’Almanach du Combat 
tant continue d’abord' sa vigoureuse campagne 
pour que soit maintenue l’étroite union entre 
toutes les familles spirituelles de France. U 
montre ce que chacune d’elles a fait pour la 
Patrie. On lira avec une particulière émotion 
le chapitre sur Les Instituteurs et la guerre 
écrit, par Jaonnès Christophe, président de la 
fédération des anciens combattante de. l'ensei­
gnement public de France et des Colonies.

Plus profondément attachés à la paix exté­
rieure que n’importe qui parce que mieux que 
personne ils connaissent les horreurs de la 
guerre, les anciens combattants surveillent en­
suite avec attention le flux et le reflux des opé­
rations de l’Allemagne. .

Pour permettre enfin aux anciens combat 
tants de gagner individuellement la paix, l’.-fi 
manach continue à leur donner comme les an 
nées précédentes d’aamlrables chroniques agri­
coles sportives, littéraires, théâtrales et les in- 
surpàssables études juridiques de Chivot et 
Laûx sur ce que doivent, connaître les anciens 
combattants et victimes de la guerre.

En résumé un Almanach vivant, passionné 
du bien public qui obtiendra comme les années 
précédentes le plus vif succès.

Jean FcsSy.

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients 3e publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu'à S heures du soir.

VUdUAfOURNAUX
S) fr. 1g kflogr.

S’adresser au bureau du journal

L’OPTIQUE 
est une science

4 fr. 50 dans toutes les librairies.

MYOPES <a
envous adressant 
à un Spécialiste, 
vous aurez tet>’ 
jours satisfaction.

m
IBNETIERS
G. DEPALLE & P. TO

OPTICIENS

27, Rofld'filller,BOIJrà|-^

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neuls à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, pho­
nographe « AEROPHONE », 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couverts 
Louis XVI. services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi­
ces à salade corne blonde, ser­
vices à découper Louis XV, ra­
soirs sûreté APOLLO. rasoire 
« GILETTE », coffret par­
fumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, cou 
teaux suisses 6 larnes, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argente, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser- 
visltô.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE ». 24, avenue 
de la Gare, Nevers. ZÛ.6M 
~OCCASION ET NEUF Tôls 
ondulée, gouttière, tubes, pom­
pes, Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê­
les, Cuisinières 1/3 valeur, la­
vabos. baignoires. Tarif gra­
tuit, MATERIEL ECO, 41, rue 
Roquette, Paris. 30.22S

Occasions très intéressantes: 
CITROËN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique 3 
HP. -•■•

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Eélix- 

..Faure, .Nevers. 31.308

Ü8

Manufacture. Rayon 28 - 11 ■' rue Malebranche. EansJ

vos poumomï
Tout malade faible des bronches, faible de 

poitrine, doit soigner ses poumons pour les 
rendre plus aptes à supporter les changements 
de température. Les remèdes ne manquent pas ; 
aucun n’a mérité la préférence du corps médi­
cal comme le Sirop des Vosges Gazé.

Avec lui, et très rapidement, la respiration 
reprendra son cours normal, les crachais dimi­
nueront, la toux cessera. Asthmatiques, Catar- 
rheux, ne soyez pas sceptiques, tournez-vous 
de tous côtés, interrogez votre médecin, et tous 
vous diront que le Sirop des Vosges Gazé a 
fait merveille dans votre cas.

En 1914, M. Péroux, café, de la Mairie, à 
Gouzon (Creuse), nous écrivait ceci :

« Monsieur, j’aimerais pouvoir vous remer- 
« cier de vice voix; j’étais asthmatique et je ne 
« pouvais plus respirer. Par moment, j’avais 
« des crises d’étouffement qui me duraient 
«■fort longtemps et des quintes de toux que 
« 
a 
« 
«

rien ne pouvait calmer. Après une cure avec 
votre Sirop des Vosges Casé, je me trouve 
admirablement soulagé et presque guéri : 
on dirait que je suis dans un autre monde. » 
En 1921, il nous écrivait ceci :
« Oui, je ne puis que vous confirmer ma 
lettre de 1914. Votre Sirop des Vosges fait 
toujours merveille chez moi. Chaque hiver

a
«
« j’en fais une cure. A la moindre toux j’y ai 
a recours et je suis tranquille après. » <

-JouterPhaTinacres.'’:Le gr. flacon: 7 fr. 65 ; les 2 franco gare 
contre, -mandat- de ' li> fr. 30 adressé.5aux .Laboratoires ..GAZE, 
Avenue de Châtillon, 6» bis, Paris. Brochure gratis sur demande.

Achetez ws CM IM TES

NEW-SPORT
vous en serez satisfait...

PRODUITS VÉTÉRINAIRES I
Adrien SASSIN

ORLÉANS .ALGER

50 @
•tJ'1 O 
i|i60

60

* <<e repaies vroim«7-!fcl0" ., 
Du fiACON ürao-KJ-T'7'

5pto«:
Jorieh SASS'fl-

£

60

GénialoSC mure b eoneeptlo. eh0 " 
tous lu animaux femcBu La balte .. 4 1 50 

- î
Bilureïne Ma«oea gininle. de lia. ’ 

tcsïln, foie, rdn, vesale. entérites, indu 
gutlons. retranchement d’urine tous ' 
Lmaux. La batte.-C_____ _  _ 7 R 00

I
**‘1*-Jl‘‘‘'-,fe'BOe^,u^l 0g gQ gJjoga éu> M»L»Olt»CHVOT«C rOwco 

n-r>i'*ertiTlîîTP vis>t»mt cultivateurs belle situation REPhESEHHglS y ;ONT ACCEPTES :: OFFERTE

« o» 
lii

Arirss Fruitiers

. WWW-WL", VUT wix mtuxw.i v ittw-vw wtvtuu v »

l (ÉCHELLES A coulisses
5 Escabeaux. Echelles simples et doubles

Choix considérable 
toutes forces toutes formes -:- toutes variété;

Splendide collection en tiges et basses tiges 
‘ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMENT 

PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

Matériel pour entrepreneurs et usines 
Catalogue gratuit sur demande 

— ■ 1 n u n M9-11-13, rue Gai.-Fauconnet U LJ Vf».

\ uatcouyuc y 6-cic u*j.{,
S H. LALOUETTE, fabricant
5 fi"". " -------

Pelleteries^ Fourrures
27 et 29, rue des Bouchers, Moulins Allier)
Vêtements, Cravates, Manchons, 

Transformations et Réparations
Corbeilles de Mariages

Descentes de Lit et Couvertures pour 
voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapis
En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 

Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou- 
très, etc., etc...'

BOIS ET GMRBMS

A. BONNET
17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 

NEVERS (Téléph. 449)

SPECIALITE DE PAQUETAGE 
Charbons des meilleures provenances

Veÿez sas MISES ■ 
rue du Commerce, 44 NEVERS

One boimt
habitude

Tout le monde boit des

Lithiaés & B' Gaston

Llthînés du Docteur Gustln * nfe

|MaBX-<ieJambes| 
de Peau |

1 joulagement e* guenson rapide a
sans cesser le travail, l 

ÀÎati Prédax

Parce
Parce
Parce
Parce
Parce
Parce
Parce

i-es

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous

ss rendent que dans les pharmacies.

b

pour toutes aemanaes aa renseigne­
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindra 

on timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

Ulcères VarâjiWK
Plaies d®s Jaraks

Wrêo ■ Bémn&fe
Scz^as » Dartres,

| îes ‘Brochures
gratis et franco,

B Envoi iranco 'ftm flacon Eau Précieuse contre mandat de 
1 7 fr adressé ô M. J. RENARD, docteur enjjharmacie, ex- 
| interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

afej FA.KiS-Giii\ i Hîa, a devers 
fe Gérant 'oïsjj ns

g g Démonstration
go. Oow£/r iocv. „ c,:td.i„ ““ Garage de la Nievre
I.es| plss économies - Meilïeur marché pïg KliX-FSü^, JŒW

VVUX'LTL'UYAV^'V^VX^L^^A'VVVVVVt-Y^^'VVt-VVVVVVVVTA.-

EEESBSS

eneoRLie^
Pépiniériste à NEVERS 

Téléphone 4-23
DEMANDEZ SON CATALOGUE

wtiwes à- feestâae^ constreîtss à se jour .

Ateliers
PONCEAU
■3EE2?£SS32E2æEESS2

Satot-Beaie-CAzy, eiint
R. C. Nevers 40" A' 2

cn.ua

